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POUR CEUX QUI SOUFFRENT

Un projet de loi en faveur
des malades de la guerre

LESPROBLÈMES DE LA PAIX
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Les Alliés vont sommer} Les Yoilgo-Slaves Pas de restaoration
_ la Hollande persisteraient dans lenr refus des Habsbourg

de livrer Guillaume 11 d'accéder au pacte de Londres sur le trône hongrois

LES GRANDS MATCHES DE R UGBY

Après Twickenham
Le coq gaulois a failli réussir l'exploit in¬

vraisemblable de déflorer la rose anglaise,
dans son jardin préféré, — pardon, sur son
ground habituel, — sanctuaire du rugby bri¬
tannique moderne, à Twickenham.
Qui prétendait donc que le soleil était

l'auxiliaire indispensable du rugby fran¬
çais, et le seizième joueur des équipes du
Midi ? Or, en 1911, le soleil de Twickenham,
qu'un de nos confrères saluait le matin
même du match comme le soleil d'Austerlitz
diu rugby français, se transforma, le soir, à
la suite de la gymnastique accélérée que
dut effectuer le marqueur anglais autour du
tableau d'affichage, en un bien lamentable
soleil de Waterloo.

« Twickenham, morne plaine, > nous parut
encore plus maussade samedi, alors qu'un

Nous fûmes nettement battus on avants,à la mêlée surtout, en raison de la mauvaisa
façon de se placer de Soullié, qui renvoyaità tout coup la balle dans la mêlée, dans latouche courte où nos combinaisons sonl
inexistantes; enfin, nos demis, excellents
sur la balle, défendirent fort mal sur
l'homme.
Il est vrai que nous avions en face de

nous une ligne d'avants lourde, Ibien équili¬
brée, jouant supérieurement en paquet.
Tous savaient ouvrir dé façon très judicieux
se en ramassant la plupart du temps d'une
sftule main et dans n'importe quelle posi<
tion.
Leurs demis furent excellents, surtout le

demi «l'ouverture Davies, qui fut avec Cam¬
bre et Crabos Tun des meilleurs homme»

La loi du 31 mars 1919, dite loi des pen- leurs demandes ou réclamations qu'après
feions, stipule que le délai de six mois ac- lé 8 février.
cordé aux militaires! rentrés dans leurs —«
foyers avant la promulgation de la loi ne p0Ur |es malades du Béquet
ipart que de la date de la promulgation elle-
même.
Si l'on s'en tient à oelte prescription, le

délai est aujourd'hui expiré, la loi ayant
'été promulguée le 2 avril 1919.
J'engage cependant tous les militaires

'démobilisés, chez lesquels se serait mani¬
festée une maladie, ou dont l'état de santé
se serait aggravé, même depuis l'expira¬
tion du délai, à demander à être visités afin
de faire constater leur état actuel, et voici
pourquoi ;
Le règlement d'administration publique

pour l'application de la loi n'a été publié à
l'Officiel que le 4 septembre 1919.
Comme il paraissait équitable de pren¬

dre, comme point de départ du délai, cette
date du 4 septembre 1919, le ministère Cle¬
menceau, saisi de réclamations à ce sujet,
avait déposé le 29 juillet dernier un projet
de loi abondant dans ce sens.

La Chambre dernière n'a pas eu le temps
de voter ce projet, mais il va être repris,
]et je puis, sans trop m'avancer, affirmer
qu'il sera unanimement accepté.
Les démobilisés infirmes ou malades

avaient donc jusqu'au 3 février inclus pour
formuler leur demande.
Il ne s'agit pas, pour nombre d'entre

feux, d'obtenir immédiatement une pen¬
sion à laquelle leur état actuel ne leur don¬
ne peut-être pas droit, mais il importe de
ménager l'avenir, et la constatation faite
aujourd'hui d'une lésion attribuable aux

•fatigues de la guerre, leur permettra plus
■tard, en cas d'aggravation, de faire valoir
'leurs droits.
Il suffit que la lettre recommandée adres¬

sée au directeur du service de santé de la

région soit partie avant le 4 février pour
jque la demande soit valable.
En terminant, j'adresse une prière à mes

nombreux correspondants. Mon unique
œil, trop surmené depuis quelque temps,
iest à tel point fatigué que je demande aux
(personnes qui auraient à m'écrire de m'ac-
«eorder (sauf urgence, naturellement) un
Bêlai de huit jours et de ne m'adresser Merci à tous,

Paris, 3 février. — A la séance de ce matin,
la Conférence des ambassadeurs a adopté la
résolution suivante, qui a été notifiée au gou¬
vernement hongrois, ainsi qu'aux gouverne¬
ments de Tcheco-Slovaquie, Roumanie, Polo¬
gne, de l'Etat Serbo-Croate-Slovène et de l'Au¬
triche ;

« Les principales puissances alliées croient
devoir opposer un démenti formel aux rumeurs
qu'on a propagées et qui sont de. nature à éga¬
rer l'opinion. On les représente comme prêtes
à reconnaître ou à favoriser le rétablissement
de la dynastie des Habsbourg sur le trône de
Hongrie. Les principales puissances alliées es¬
timent que la restauration d'une dynastie qui
personnifiiait aux yeux de ses sujets un sys¬
tème d'oppression et de domination des autres
races avec l'alliance de l'Allemagne, ne serait
compatible ni avec les principes pour lesquels
on s'est battu, ni avec les résultats que la
guerre a permis d'obtenir pour la libération
des peuples jusqu'alors asservis. Il n'entre pas
dans les intentions, pas plus qu'on ne peut con¬
sidérer comme le devoir des principales puis¬
sances alliées d'intervenir dans les affaires in¬
térieures de la Hongrie, ni de dicter au peuple
hongrois la forme de gouvernement ou do
constitution qu'il doit adopter pour lui-même.
Cependant, les puissances ne sauraient admet¬
tre que la restauration de la dynastie des
Habsbourg puisse être considérée comme une
question intéressant uniquement la nation hon¬
groise. Elles déclarent donc par la présente
qu'une restauration de cette nature serait en
désaccord avec les bases mêmes du règle¬
ment de la paix et ne serait par elles ni re¬
connues ni tolérées, x

les tuberculeux de la guerre
A la suite de mes deux derniers articles

«Pour ceux qui souffrent», j'ai reçu, de
généreux donateurs dont on lira plus loin
la liste, des souscriptions grâce auxquel¬
les le comité « des Amis du Béquet » pour¬
ra étendre son action bienfaisante en par¬
ticipant à l'œuvre des secours immédiats
aux tuberculeux de la guerre.
Le Cercle Philharmonique de Bordeaux,

en outre, dans un sentiment qui lui fait
honneur, prépare deux grandes manifes-'
tations artistiques au profit des mêmes
œuvres. Je suis peut-être indiscret en le
disant déjà, mais je ne résiste pas au plai¬
sir' d'annoncer à nos concitoyens un régal
dont la guerre les a pendant longtemps
privés:

* Colonel PICOT,
d^-puté de la Gironde.

Liste des dons :

Mme Thuillier Fr. 10
M. Jean Albert 15
Une dame âgée, pas nouvelle riche... 30
Anonyme, de Beliet 30
M. Elie Gayet.... 20
Anonyme, chèque 20
Anonyme ....» 20
Petites ^obères de D 60
Mme Soubran, Capbreton 25
M. Lefebvre des Ndettes et Mme Blan-
cheton 22

Anonyme, Montcarret 100
Un poilu reconnaissant 10
MM. M. Clavières et H. Ferbos 100
Personnel, ateliers et bureaux, de l'éta¬
blissement A. Cazenave 100

M. M Mousnier 20
Employées du dépôt du 7e colonial 60
Un spirituel anonyme 200
Mme D..., de Bayonne 20
Mme Pitrois 200
Un combattant de 1870-71 10
Antoinette et Marguerite, ouvrières.... 30
M. Coutand, Saint-Martial 100
Fernande 5
Pierrette 100
Une dame dont je n'ai pu le lire le nom. 200
Anonyme, Bordeaux 50
Mme Béton ret 10
Elèves de l'Ecole supérieure de com¬
merce et d'industrie de Bordeaux... 170

Mme Labuzan 500
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L EQUIPE DE FRANGE
De gauche à droite : debout, Soullé, Cassayet, Pons, Puech, Thierry, Lubin,Gliichemerre et Laurent ; assis, Serre, Lavigne, Struxiano (cap.),Crabos et Jaurréguy; assis à terre, Billac et Cambre. Photo koi.

A Va Conférence
des ambassadeurs

Paris, 3 février. — Le Conseil des ambas¬
sadeurs s'est réuni ce matin au ministère
des affaires étrangères, sous la présidence
de M. Jules Cambon. Il a approuvé le texte
de la note qui sera remise au baron von
Lersner, chef de la délégation allemande,
au sujet de la livraison des coupables par
l'Allemagne.
Puis la Conférence a pris connaissance

du projc-t de note qui sera adressé à la
Hollande en réponse à sa dernière commu¬
nication relative à l'extradition du kaiser.
Cette note sera soumise à l'approbation des
chefs des gouvernements alliés avant d'être
remise au gouvernement néerlandais.
Le général Niessel a rendu compte de sa

mission dans les pays baltiques. 11 a remés
un rapport qui sera envoyé à fin d'examen
à la commission des pays baltiques. La pro¬
chaine séance aura lieu vendredi matin.

Les derniers prisonniers allemands
ont quitté l'Angleterre

Londres, 3 février. — Le ministère de la
guerre annonce que tous les prisonniers de
'guerre allemands qui se trouvaient dans le
Royaume-Uni sont maintenant rapatriés. Le
dernier contingent s'est embarqué à Hull la
semaine dernière.

légrammes protestant contre l'impérialisme
italien. Les journaux assurent que le ministre
des Etats-Unis a demandé à son gouverne¬
ment de préciser, dans une Note destinée au
gouvernement de Belgrade, le point de vue
américain dans la question de Fiume.
Les dernières nouvelles de Washington con¬

firment que l'Amérique a pris, dans le conflit
de l'Adriatique, une attitude hostile envers
l'Italie et l'Entente. On s'attend à des repré¬
sailles économiques de la part des Etats-Unis,
et l'on affirme même que les banques et les
entreprises industrielles ont reçu des instruc¬
tions dans ce sens.

Les Croates envahissent un paquebot
italien et molestent les passagers

Rome, 3 février. — Le paquebot « Danu¬
be », mouillé devant Trau, près de Sebedio,
aurait été envahi par des Croates, qui au¬
raient fait amener le pavillon italien. Plu¬
sieurs passagers descendus à terre auraient
été insultés et frappés. Le navire aurait été
contraint de s'éloigner en hâte. Cette nou¬
velle cause ici une vive sensation.

Les vicissitudes da traité aax Etats-Unis
Washington, 3 février. — Les chefs répu¬

blicains ont résolu de s'entendre avec les
démocrates dans le but de porter à nou¬
veau le traité de paix en séance publique du
Sénat la semaine prochaine.

rapide autobus nous conduisait au travers
de Richmond, inondé de brouillard, par les
rues à angle droit de Barnes, et, de cette
lointaine prolongation de Londres vers le
ground officiel de la Rugby Union.
Peu avant le match, une pluie fine et ser¬

rée commençait à tomber, mais elle 11e put
influer sur le jeu des équipes, pas plus que
sur l'enthousiasme des spectateurs. L'im¬
mense cirque de Twickenham, avec ses dou¬
bles tribunes de 100 mètres de long cha¬
cune, en amphithéâtre;' ses gradins 'en ci¬
ment armé devant les tribunes fil derrière
les lignes de but, ceinturant un gazon court
et souple, vrai billard très nettement mar¬
qué, était noir de monde bien avant l'heure
du match. Malgré le temps, malgré le brouil¬
lard et la pluie même, pas un parapluie
dans cette assistance de 25,000 spectateurs,
si ce n'est celui qu'avait véhiculé de Tou¬
louse le prévoyant Struxiano, et que Saillier
portait sur lui en bandoulière, comme le
fétiche de l'équipe de France.
Le ground fit l'admiration de nos joueurs,

des Parisiens surtout, habitués à pratiquer
sur des patinoires, des labours ou dans des
fondrières. .« J'avais l'impression, nous di¬
sait Lubin après le match, de marcher sur
une pelouse du Grand-Rond toulousain, et
déjà il me semblait entendre le brave agent
crier, avec l'accent :«« Et vous, vous n'avez
pas fini d'abîmer les plates-bandes ?» Il est
vrai qu'après chaque match le ground de
Twickenham est recouvert d'une épaisse
couche de paille, qui n'est enlevée que peu
avant la rencontre.
Les joueurs apparaissent du haut des tri¬

bunes semblables à des jetons d'échecs pi¬
qués sur un drap vert; pas un geste ne pou¬
vait échapper à un seul spectateur.

* *

Voici pour le théâtre de ce grand match.
Parions maintenant des acteurs.
L'équipe d'Angleterre se présenta gran¬

dement ' améliorée, surtout du fait de l'in-
introduction de Davies dans la ligne de de¬
mis, en remplacement du vieux et trop lent
Covordale. En avants, le «pack» était ren¬
forcé, comme le fut la ligne de tfois-quarts,
par la rentrée de Smalwood et de Lowry,
du premeir surtout.
La défaite de Swansea avait porté ses

fruits. Mais elle fut loin cte nous être profi¬
table, puisqu'elle amena dans le quinze de
la Rose notre plus dangereux adversaire,
le bel attaquant Davies, qui perça une fois
notre muraille défensive, après avoir tenté
maintes trouées bien périlleuses pour nous.
Aurions-nous gagné dans la première for¬
mation de l'équipe d'Angleterre ? C'est pos¬
sible, mais n'exagérons pas.
Le team de la Rose fournit une très belle

exhibition; maître du ballon à la mêlée, il
attaqua le plus souvent sur ses lignes arriè¬
res, mais avec plus d'adresse que de diver¬
sité dans le jeu. Il est bon cependant de sou¬
ligner la façon irrégulière employée par
le «pack» anglais pour obtenir le ballon

sur le terrain. Leurs trois-quarts, bons dans
l'ensemble, ne valaient pas les nôtres, aussi
bien en ce qui concerne les qualités indivi¬
duelles que le jeu d'équipe. Enfin, Mellett
fut nettement inférieur au poulain de M.
Pasquignou-Loubet, dont un journal anglais
dit qu'il fut un « great full-back ».
L'équipe de France, on l'a dit, joua de

bout en bout avec un cœur et une énergie
admirables. Il est vrai que Struxiano, tou¬
jours sage et avisé, avait ménagé ses avantg
en dégageant très souvent en touche en
deuxième mi-temps. Enfin, les nôtres ne
connurent pas une seule fois la pâle défail¬
lance d'autrefois; ils terminèrent plus frais
que leurs adversaires, plus lourds mais
moins mobiles aussi, « plus collés au sol »,
si l'on peut dire.
Nos demis furent excellents en attaque,

reprenant la balle dans toutes les positions,
lançant la cavalerie française en dégageant
Judicieusement en touche. Enfin, notre qua<
tuor d'attaque fournit une superbe exhibi¬
tion soit dans l'offensive, soit dans la dé¬
fense. Les centres surtout sont à louer pour
leur style impeccable, leurs belles trouées,
leur défense jamais en défaut, car, nous
l'avons dit, l'essai de Davies ne leur est pas
imputable.

L'équipe de France a joué samedi a
Twickenham dans la forme internationale.
Son exhibition constitua, on peut le dire,
pour le public anglais à la fois une révéla¬
tion et une surprise.
En entrant dans les enceintes du stade de

Twickenham avec l'équipe de France, nous
pûmes constater les sourires narquois des
sportsmen anglais. Ils no-us souriaient ai¬
mablement peut-être, mais leurs lèvres pin¬
cées, une légère barre à la commissure dés
lèvres, semblaient nous dire : « Oui, vous
êtes très gentils, mais tout à l'heure nous
allons vous administrer quelque 30 points 1 »
Aussi la surprise du public anglais, qui

était venu là pour applaudir une nette vic¬
toire de la Rose, fut grande lorsqu'il vit
la France attaquer dans un style admirable.
Elle se changea en acclamations lorsque
Crabos marqua son splendide essai ; les tri¬
bunes faillirent crouler 'sous les applaudis¬
sements. -

Néanmoins, John Bull pensait : « La Fran¬
ce domine légèrement -maintenant, elle est
certainement en progrès; cela ne,l'empêche¬
ra pas d'être écrasée tout à l'hepre. » Mais
les minutes passaient, et rien n'était mar¬
qué par 3a Rose. ..Enfin, suit off-side de
Struc, Greenwood réussissait un superbe
coup franc des 40 mètres. Les Anglais accla¬
mèrent de tous leurs poumons leurs favoris
retrouvés. Mais ce n'était pas suffisant. Aus¬
si les spectateurs vécurent le début de la
deuxième mi-temps dlans la plus grande
anxiété. Le Coq gaulois allait-il résister a
la Rose ? Allait-oii enregistrer un navrant
match nul 7 La foule n'en applaudissait pas
moins les arrêts impeccables et renvois d?

La paix avec les bolcheviks

Après les Esthoniens
les Polonaisvont-ils conclure
la paix avec les Soviets ?

Il y a héros et héros. Il y a ceux de la
Grande Guerre, dont l'apothéose ne sera
jamais assez lumineuse, et il y a les civils
qui ont payé leur loyer pendant la guerre
comme leurs haricots, ou qui ont renoncé
à faire un voyage, à se payer un poulet
truffé pour améliorer notre change. Il y a
aussi les fonctionnaires polonais qui vien¬
nent de voter une résolution tellement sur¬
prenante que les épithètes de la fameuse
lettre de Mme de Sévigné pourraient être
réquisitionnées en bloc pour la signaler...
L'Union des fonctionnaires de la Galicie

a pris la décision suivante :

« Les fonctionnaires de l'administration
polonaise, conscients de l'importance de
leur travail et voulant contribuer au déve¬
loppement de l'Etat polonais, se déclarent
prêts à travailler gratuitement deux heu¬
res de plus pour le bien public. î>
Nous n'avons pas compté avec MM. les

Fonctionnaires de l'administration polo¬
naise, mais on peut augurer que leurs émo¬
luments sont de beaucoup inférieurs aux
salaires des ouvriers agricoles et indus¬
triels. En offrant à l'Etat deux heures de
travail gratuit, ils esquissent donc un geste
dont l'héroïsme ne vous échappera pas.
Nous avons soumis cette ^résolution à un

fonctionnaire de nos amis qui n'a pas bron¬
ché sur l'obstacle. Esquissant un 'sourire
discret, il nous a dit avec sa bienveillance
la plus distinguée, celle qu'il réserve aux
hommes politiques influents :

« Eh bien ! quoi ? Nos estimables collè¬
gues de Galicie sont parfaitement dans
leur rôle. Ils collaborent à la renatssance
de leur pays. Ils renouent la tradition. Ils
font de l'histoire. Ils taillent en pleine
étoffe avec la ferveur de gens qui retrou¬
vent leur pays, leur âme, leur race. Nous,
qui sommes venus très tard à l'administra¬
tion dans un monde très vieux de paperas¬
ses, nous ne pouvons pas avoir cette fièvre
juvénile du dossier, cette ardeur à la fiche.
Nous avons d'autres qualités : la discrétion
dans l'effort, la prudence dans la décision,
la temporisation chère à Caton...

» Et puis, dans la résolution que vous
me signalez non sans arrière-pensée, vous
n'avez pas remarqué un petit membre de
phrase qui a pourtant son importance. Les
fonctionnaires, « conscients de l'impor-
» tance de leur travail...» C'est un acte
de foi, c'est une déclaration de principes,
un credo. Pouvez-vous les demander à M.
Lebureau, comme disent vos pareils, ces
folliculaires qui prétendent nous rendre
responsables de toutes les pannes 'de la
machine gouvernementale '?

» Si des fonctionnaires français se dé¬
claraient conscients de l'importance de leur
travail, il n'y aurait pas assez de colonnes
de railleries à leur écouler sur te chef !
On en ferait des mots, des nouvelles à. la
main, des revues, deux ou trois comédies,
peut-être une interpellation à la Chambre
Non, nous avons une conscience plus clai¬
re et plus juste de notre rôle, plus modeste
aussi. Elle résume des qualités bien françai¬
ses, j'allais dire bien administratives, aux¬
quelles vous serez heureux de rendre hom¬
mage. »

Ce fonctionnaire avait raison. Ne trou¬
vant rien à répliquer, je m'écriai :
«Oui, mais... vive la Pologne, mon¬

sieur ! »
P. B.

Stockholm, 2 février. Les Polonais au¬
raient renoncé à leur plan de campagne
contre les armées du gouvernement de Mos¬
cou Ce changement d'attitude de la Polo¬
gne serait dû à la signature de la paix en¬
tre i'Esthonie et les Soviets, ceux-ci ayant
forcé I'Esthonie à retirer sa promesse de
placer son armée et le port de Revel à la
disposition de la Pologne.
La tactique de paix des bolcheviks
Stockholm, 3 février. — Si l'on en croit

les déclarations faites ici par un homme
politique ukranien, le but des bolcheviks
est de conclure des paix séparées avec les
Etats particuliers détachés de la Russie, de
briser leurs alliances (d'ailleurs bien pré¬
caires! et de préparer une offensive contre
les Etats refusant de traiter, comme 1a. Po¬
logne. Ainsi, loffé a déclaré hautement ac¬
cepter les négociations avec la Finlande,
tandis que les escadres de Cronstadt pous¬
sent avec une activité fébrile leur armement
et que la propagande impérialiste séVit par¬
mi les matelots pour la cohquête des côtes
perdues.

Où est Denikine?
Belgrade, 2 lévrier. — Denikine serait ar¬

rivé à Varna, port bulgare sur la mer Noire.
Une sommation des bolcheviks

à la Roumanie (?)
Vienne, 3 février. — Les bolcheviks ont

fait des offres de paix à la Roumanie. Si
celles-ci ne sont pas acceptées, l'armée rou¬
ge, massée à la frontière roumaine, com¬
mencera son mouvement en avant.

UNE REMISE EN JEU APRÈS UNE SORTIE EN TOUCHE Ptioto Rû'l

Cambo, les retours en touche de Struc cl
de Billac, les départs en passes de nos trois-
quarts. Mais un sentiment de gêne — que
nous devions le soir retrouver au banquet
de l'Impérial, aux boiseries noires du plus
lugubre effet sous la pâle'clarté de quelques
maigres lampes, — planait autour du
ground de Twickenham. Le prestige britan¬
nique était en jeu. Après Carpentier, le quin¬
ze de Struxiano allait-il résister à la Su¬
perbe Angleterre ? Le drop-goal venait d'être
raté d'un cheveu, lorsque Davies, en cro¬
chets fulgurants, allait déposer le ballon
derrière notre ligne de but. Le cœur des An¬
glais, libéré de l'étreinte, clama longuement
son enthousiasme-••
Néanmoins, comme la France se montrait

dang&reuse jusqu'au bout, le public de
Twickenham vécut d'une façon intense ces
dernières minutes. Deux coups de pied de
déplacement de Struc et de Crabos rféchouè-
rent qu'en raison de l'extrême nervosité des
nôtres...
Quel abîme entre les autres matches in¬

ternationaux que j'ai vu jouer en Angleterre
et celui de samedi à Twickenham ! Ah ! com¬
me les matches de. 1911 et de 1913, et celui
de Swensea en 1914 me paraissaient loin¬
tains!... Le choix s'étend, il est vrai, sur
un bien plus grand nombre de bons joueurs
qu'autrefois, ce qui rend la sélection plus'
difficile peut-être, plus critiquable certaine¬
ment, mais qui n'en rend pas moins l'équi¬
pe de France supérieure à ses devancières.
Et maintenant, à France-Pays de Galles.

Souhaitons que la prédiction de Greenwood.
le capitaine de l'équipe d'Angleterre, au ban¬
quet de samedi soir, se réalise le 17 fé¬
vrier : « Vous devez battre, cette saison, une
et peut-être les deux équipes internationales
que vous avez encore à rencontrer. »

Gaston BENAC.

à la mêlée. Les chevaliers de la Rose jouè¬
rent sept fois sur dix avec quatre hommes
en première ligne, et cela au nez et à la
barbe de l'arbitre qui autorisa cette forma¬
tion.
Enfin, à la touche courte, les Anglais fi¬

rent cavalier seul, amorçant de très dange¬
reuses attaques qui allèrent très loin le plus
squvent. D'ans deux des principaux dépar¬
tements du jeu, nos adversaires réussirent
à s'emparer dans la majorité des cas de
l'ustensile indispensable à la confection
des essais et des buts.
Leurs demis, très vîtes, surent amorcer

de belles attaques do .trois-quarts, partant
fort correctement, de façon très classique,
pour aboutir aux ailes. Mais, à chaque
couip, le rapide petit Lowe et le puissant
Lowry étaient fauchés impitoyablement
par Jaurréguy et Serre. Je pus noter 11 ar¬
rêts du grand Basque sur Lowe, et 1» du
Catalan sur Lowry, dont deux ou trois,
très durs valurent au capitaine des sang
et or quelques huées, et à l'ailier anglais
une déchirure musculaire.
S'apercevant alors de l'impossibilité dans

laquelle il sé trouvait de déborder par les
ailes, Greenwood ayant constaté la faibles¬
se de défense sur l'homme de notre dema
d'ouverture, excellent du reste par ailleurs,
fit attaquer par les centres. Davies, Ham-
mott, Smalwood tentèrent plusieurs fois
de briser notre défensive, en pure pçrte
d'ailleurs.
Et ce n'est que grâce à un concours de

circonstances extraordinaires que Davies,
! ayant à nouveau brûlé Billac, »ut, en effec-
1 tùant un redressement d'attaque, agrémenté
! de crochets et de changement de pied, aller
! marquer un superbe essai personnel entre
1 les poteaux.

ÎFEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 4 février 1920

que à mes principes en vous sauvant la vie,
je n'oserai dire l'honneur, vous croiriez
que je me moque de vous. Eh bien ! je ne;
manquerai pas une seconde fois à nies prin-
cipes en m'éprenant de vous. Il y a long¬
temps que j'ignore ce que c'est que l'amour,
depuis que je fus assez sot pour m'éprendre
de cette stupide beauté qui fut la femme da
Francesco oél Giocundo. La Giocunda qué
mon ami Léonard de Vinci a mis quatre ans
à peindre afin qu'elle fût plus parfaite !

» Cette Giocunda, dis-je, cette Monna Lis;»
a tué l'amour chez moi. Depuis j'ai eu des
désirs, c'est tout. Mais à présent je suis mort
même au désir. Donc, soyez sans crainte
aucune. Le vieux baron que je suis laissera
vos charmes en repos.

— Pourquoi donc, dit Vespera, voulez-vous
que j'habite chez vous ?

— Parce que je devine que vous allez faire
souffrir des gens. Cela m'amusera de vous
voir agir.
"\%spera crut avoir devant elle un fou.
Machiavel railleur continuait :
— Ce n'est pas la souffrance des autres

qui m'intéresse. C'est la façon dont vous
provoquerez cette souffrance. Autrement dit,
je devine en vous le génie du mal et je veux
voir comment s'y prend le génie du mal.
— Je ne conçois guère, dit-elle sourdement,

quelle joie peiut être la vôtre de voir le mal¬
heur d'autrui.

— Pas le malheur, rectifia Machiavel, les
causes de ce malheur.

— Et en échange de votre hospitalité, se»
g rieur Machiavel, si je comprends bien;'
vous me demanderez à -être au courant
mes faits et gestes.
— C'est cela.

(A suivre.)

le est ingrate envers ses ambassadeurs, du
moins ses citoyens sont-ils généreux et pro¬
digues pour les jolies filles de votre sorte.
— J'ai des raisons, dit Vespera.
Machiavel sourit.
— Elle a empoisonné quelque amant, pen-

sa-t-il, tué quelque rivale. Je me disais aussi
en l'écoutant : cette femme est trop supé¬
rieure à ses semblables, cela n'est pas natu¬
rel. Je suis heureux de voir qu'elle ne vaut
pas mieux que les autres.
Vespera avait vu le sourire de Machiavel.

Ce sourire l'inquiéta.
Elle connaissait la terrible réputation deMachiavel.
Feu Lodovico d'Arezzo parlait de lui avec

une sorte, de terreur.
Ses sarcasmes cruels, ses plaisanteries en¬

venimées étaient l'effroi des grands sei¬
gneurs, qui redoutaient sa rapière autant
que sa langue.
Nul n'avait osé s'attaquer à lui. On lecraignait. On le haïssait. Mais on le saluait

jusqu'à terre.
Elle aurait bien voulu demander à Ma¬

chiavel la signification de ce sourire... elle
n'osa pas.
Pour la première fois de sa vie, Vespera

sentit qu'elle était devant un homme inac¬
cessible à la séduction comme à la cramte,
un être mystérieux et terrible, dont le re¬
gard pouvait tuer aussi sûrement qu'un coup
de stylet.

— Ma chère enfant, dit soudain Machia¬
vel d'une voix douce, voulez-vous habiter
chez moi ?

— Chez vous ?
Vespera le regarda avec effroi.
— Rassurez-vous, .ricana Machiavel, jai

cjfiQuanté ans.- Je hais les femmes. «Hai map-

II désigna à l'un des serviteurs la femme
toujours immobile.
— Ote les liens de cette femme 1
Le serviteur obéit.
La femme se releva, répara le désordre de

sa toilette, remit sur son visage le loup de
velours noir qui s'était détaché pendant sa lut¬
te contre les soudards.
— Merci ! dit-elle simplement.
— Où allez-yous? demanda Machiavel.
— A Rome.
— J'y vais aussi. Voulez-vous profiter de

mon escorte?
— Oui.
Pas un autre mot ne fut échangé.
La femme et les trois cavaliers retournerait

vers le chemin.
Machiavel lui fit donner un des chevaux qui

portaient a'es sacs et fit attacher les sacs sur
une autre monture.
— Ah ! dit la dame aussitôt en selle, il y a

à la selle de mon cheval cinq mille ducats. Je
las donne aux deux serviteurs qui sont venus
à mon aide.
Pâles de saisissement, les serviteurs regar¬

dèrent le maître.
— Allez, dit Machiavel, cet argent est à

vous. Hâtez-vous. ....
Les serviteurs s empresserait, revinrent avec

le sac. L'escorte se mit en route.
Machiavel marchait tête, ayant à ses co*

tés la îemme qu'il venait de sauver.
— Donna, dit-il, à Rome, ou allez-vous ha¬

biter ?
Je ne seis.

— Connaissez-vous quelqu'un ?
— Personne.

.

-— Etes-vous riche ?
...

— Je viens de donner à vos-valets lè-petj
diaïgent <pii mè restait.

corte, au bruit de la lutte, viendrait à la
rescousse et aurait tôt fait de les occire.
La femme attachée contre le sol ne disait

mot.
Elle fixait ses yeux ardents sur Machiavel,

qui la considérait curieusement sans plus
s'inquiéter des bandits hésitants.

— Cette femme, songea Machiavel, est
vraiment belle, mais elle a dans l'œil je ne
sais quoi de fatal. Il serait plaisant quegrâce à moi elle put poursuivre son œuvre
néfaste et accomplir ses ténébreux desseins.
Les bandits avaient fait un mouvement

vers Machiavel, qui tranquaienKJnt tira sa
longue rapière.
Machiavel n'était pas seulement, un pro¬

fond politique, c'était un rude soldat, inac¬
cessible à la crainte et dont la bravoure
était universellement reconnue.

— A présent, dit-il , je vous défends de lou¬
cher à cette femme. Vos mains la souilleraient.
Je vous ordonne de décamper.
Les serviteurs, aimés, avaient mis l'épée à

la main.
Les trois agresseurs hésitaient, encore.
La femme leur échappait... L'argent aussi,

qui était suspendu à l'arçon de la selle du
cheval mort.
Ils reculèrent en grognant.
Machiavel, impatienté, donna die l'éperon et,

s'approchant d'un des soudards, le fouetta ru¬
dement au visage de la lame de son épée.
L'homme poussa un cri, laissa choir sa lour¬

de épée, et tournant les talons, s'enfuit en hur¬
lant.
Ses compagnons l'imitèrent.
Machiavel daigna sourire.
— L'homme est un vilain animal, dit-il en¬

tré «g dente, et la femme te oonaplète.

— Sur quoi comptez-vous ?
— Sur moi.
Machiavel n'était pas facile à étonner.
Il ne put s'empêcher de jeter un regard de

surprise sur sa compagne.
— Je me nomme Nicolas Machiavel, dit-il.
— je me nomme Vespera Adoiante, répon¬

dit la femme.
Machiavel eut un mouvement d'humeur.
Quoi ! cette femme ignorait son nom ?
Elle n'avait pas tressailli lorsqu'il s'était

nommé.
Le nom de Machiavel était pourtant célè¬

bre en Italie.
D'où sortait donc cette inconnue, pour ac¬

cueillir aussi paisiblement cette révélation ?
Se doutait-elle de l'honneur qui lui était

fait?
Machiavel reprit :
— J'ai été ambassadeur de Florence !
— J'ai été courtisane à Florence, dit la

femme.
Pour le coup, Machiavel tut démonté.
Le cynisme de Vespera, mettant tranquil¬

lement en opposition aux fonctions recher¬
chées d'ambassadeur son métier de courti¬
sane, dépassait les limites.
— il n'y a pas de quoi tirer vanité de votre

profession, dit Machiavel irrité.
— Y a-t-il donc de quoi être orgueilleux,

riposta Vespera, d'avoir été le serviteur
d'une ville qui récompense si mal ceux qui
la servent ?

Ces derniers mots comblèrent d'aise Ma¬
chiavel.
— Ah ! dit-il, radouci, vous me connaissez

donc ?
— Ne vous ai-je pas dit que j'habitais Flo¬

rence ?
— Pour&fioi-qsittez-yous œ#® -aï-

Grand Roman historique inédit
de Robert FL0RIGNI et Charles VAYRE
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CHAPITRE III

Machiavel manque à ses principes
(Swite)

Et c'est pourquoi fl. se rendait à Rome
avec une nombreuse suite, pressé de voir le
bepe, pressé surtout de voir représenter sa

pièce.
Il n'était plus qu'à quelques lieues de la

Ville sainte lorsque, à la tombée de la nuit,
H entendit des cris désespérés sortir d'un
(petit bois avoisinant la grande route.
le premier mouvement déteMacbiavel fut

fie continuer son chemin sans s'inquiéter
malheureux qui avaient besoin d'aide,
lachiayei avait pour principe qu'on, ne



EN RUSSIE

tes opérations bolchevistes
Varis, 2 février. — Le communiqué mili-

tjO're Dolcheviste du 31 janvier contient no-«Iftffîmeiit les nouvelles suivantes :

«Dans le rayon d'Elisabetgrad, nos frac¬tions attaquant au sud de Novomirgorod,font pris une série de villages, à quarante
Kilomètres à l'ouest d'Elisabetgrad. Nos
Woupes ont pris la ville de Voshiesensk.

Dans le secteur de Rostof, nos troupes
rejeté l'ennemi, dans une série de com-
acbarnés, à vingt kilomètres au sud-

touest de cette ville.
» Sur le front du Caucase, nous avons pris
""sieurs localités à dix kilomètres au sud
Manytchkaïa. Après un violent combat,

avons pris la ville d'Oboukhof. D'a-
S les renseignements complémentaires,

avons fait dans cette région 1,400 pri-
:ers le 28 janvier. Nos troupes sont ar-

ées à douze kilomètres à l'ouest de
eliko-Kniejeskaïa. Nos troupes ont égale¬
ment pris Nijne-Oudinsk; l'ennemi, pris de
inique, s'enfuit dans la direction de l'est.
» En Sibérie orientale, d'après des nou¬
illes reçues de Kharbine, les bolchevistes
imt pris Nikolsk et Oussourisk. »

1
9mm

Mais je ne sais ce que j'ai aujourd'hui. Arrê-
xoos oe-s jeax <le ïïk#s, et soyons sérieux.

♦
* *

Mon-

La paix signée entre la Russie
et l'Esthonie

Paris, 2 février.
ant a été lancé
h. 55, en français :

H Le radiotélégra
jSaivantji été lancé lundi matin, de Moi

'amme

tSCOU,

«la paix entre la Russie et l'Esthonie a
iété signée à Yourief (Tartu, c'est-à-dire
ÏDorprat) le 2 février, à deux heures du ma-
jtin, heure de Moscou. »

L'EMPRUNT
Paris, 2 février. — Le ministre des finan¬ces a ouvert ce matin la séance du commis¬sariat à 1 emprunt, qui a commencé ses tra¬

vaux en vue do la prochaine émission.
V-—— *&»—

Un spéculateur sur les loyers
sévèrement condamné

Les malches officiels ne furent pas nombreux.La Section burdigalienne alita chez Branciièrydémire les Langonnais. Cette section a du /es-sort. Encore un match, et la revoilà en pre¬mière série. f
Les Cadillacais ont été battus par lestois. Cela ne change rien au résultat fin

■

» JulJ'-rième série, c'est fini. La pâlivient a Podensac. Les champions du vin
se préparent à monter plus haut. Qu'ils ivou-

du Copifidel06 roctle TarPéienne est [très
• René PUJOL.
♦-

FOOTBALL RUGBY
Ponr le match France-Pays de Galles

L'EQUIPErE FRANCE
Pe, 1 mc'e qui matchera la Pavs

""m «■ c.T,;r.;sti
fTrmto„«»fr (Perpignan); demis: Struxiano

: ,lha<m (Bayonne); avants :fTnf,ln?,=0 t^er?]' J abîn (Toulouse), Ponsli?'aWuseL Sdubé (C. A. S. G.), Cassayèt (Tar-^ûrentar&dirne)°U,erS " ™eiT7 (R' C' F">'
rtotone ^f.nserncnts ont été apportés danscpliJnS I. w 'i -"amedi à Twickenham :
Guicheinerre r remplacent Puech et

• —

FOOTBALL ASSOCIATION
nni-i-Al^:.VAUUKTS DE L'ASSOCIATIONBRITANNIQUE I)E FOOTBALL ASSOCIATION
Londres, 2 février. — L'Association britan¬

nique du football association déclare, au sujeta un match d'amateurs franco-anglais qu'elle
attend, pour formuler une décision, une ré¬
ponse définissant la situation exacte de la
France au point de vue du football interna¬
tional.
En ce qui concerne les jeux olympiques quivont se tenir à Anvers, si l'Association y en¬voie une équipe, elle se chargera de tous lesfrais et de tous les arrangements. L'Associa¬

tion regrette de ne pouvoir cette année accep¬ter la demande dn Luxembourg et envoyerau Luxembourg une équipe pour un match
international d'amateurs; mais elle espèrepouvoir donner à la saison prochaine une ré¬
ponse favorable.

BOXE

Charles Ledonx vainqueur de Christian
Lundi, le Wonderiand bordelais a donné

à l'Alhamtea une superbe séance de boxe,
qui s'est déroulée devant un très nombreux
public
Voici les résultats :

ter combat. — Larret bat Noël aux points
en six rounds. — Jolie bataille; les deux
« minimes » sont longuement applaudis.
2e combat.— Paul Deschamps et Téche-

ney font match nul en six rounds. — Les
deux excellents novices se livrent une ba¬
taille acharnée. Desebamps domine au dé¬
but, puis Técheney réussit le « draw ».

Ue combat. — Fernand Deechamps bat
Battling Ma»rcot par knock-out en deux
rounds. — Le Bordelais s'affirme d'une
classe supérieure. Après avoir étudié le jeu
de son lourd adversaire, il le descend trois
fois par des crochets du droit. Le champion
du Nord, ensanglanté, « groggy «, reste sur
le tapis.
4e combat. —Charles Ledonx bat Christian

en six rounds par abandon. — Match extrê¬
mement rapide, qui soulève l'enthousiasme
des spectateurs. Ledonx épuise le Suisse
par des série® à Pestomac-, Christian se dé¬
fend avec énergie, mais il est débordé. Le-
doux place son terrible crochet du droit à
la mâchoire, et Christian va à terre. 11 96
relève à la sixième seconde, et titubant,
complètement « sonné », il siaccrocbe avec
un courage admirable. Ledoux cherche à en
finir, mats les soigneurs du Suisse jettent
l'éponge.

5e combat. — Bouzonnie et Routis font
match nui en dix rounds. — Ce magnifique
combat s'est déroulé au milieu d'incessantes
acclamations. Trop nerveux, Bouaonnie se
fait rappeler à l'ordre. Ce rude «battant»
procède par séries au corps et à la mâchoi¬
re. Routis arrête du gauche et place debeaux droits en dessous. Pair malheur, il al'arcade sourcâllère fendue au .cinquième
round par un coup de tête involontaire. Les
reprises se succèdent, aussi rapides, aussi
passionnantes- Le match nul est prononcé.En résumé, réunion en tout point remar¬
quable, dont il convient de fâuclter l'orga¬
nisateur iM, Félix Farreau.

HP.

UN EXEMPLE

Paris, 2 février. — La dixième Chambre
Correctionnelle a statué pour la première
(fois sur une poursuite pour hausse illicite
teur les loyers. M. Lucien Bisson, boursier,locataire au prix de 750 francs d'un appar-)tement situé 99, rue Blomet, sollicitait 50 %
d'exonération pour les loyers échus depuis1914. En attendant la solution de la commis¬
sion arbitrale, il avait loué cet appartementjen meublé pour le prix de 135 fr. par moisCe prix fut porté ensuite à 150 fr., puis lé
8 novembre dernier, à 250 fr. Le locataire
refusa cette nouvelle augmentation. Un con¬
gé lui fut donné le 17 novembre pour le 4
décembre. Le locataire déposa alors une
plainte.
Inculpé d'infraction à la loi du 23 octobre

1919, M. Bisson reconnut les faits,
i Traduit devant la dixième Chambre cor¬
rectionnelle, présidée par M. Richard, il a
été condamné à huit jours de prison et 500
francs d'amende.
Dans le jugement, on relève l'attendu

Suivant : « Attendu que la hausse abusive
fct répétée sur les loyers, qui amène un trou¬
ble profond dans la vie sociale et détruit
l'économie des budgets familiaux, doit être
Sévèrement condamnée. » •

JMouvelîe suppression
de régiments d'infanterië

<■ paris, 2 février. — Le ministre de la guer¬
re a décidé de procéder à une nouvelle sup¬
pression de seize régiments d'infanterie et
lie ramener à trois régiments ia composi¬
tion des divisions. Ces suppressions auront
fie u le 16 février.
Voici la liste des régiments qui vont dis-

baraître : 12e, 28e, 59e, 68e, 70e, 73e, 74e, 76e,
fie, 85e, 86e, 87e, 100e, 116e, 128e et 142e.

4 FEVRIER 1919
Le général von Hammer est nommé pré¬sident de la commission allemande d'ar¬

mistice, en remplacement du général von
Winterleldt.

• »

Conseil municipal
Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon¬

neur d'inviter MM. les Membres du Conseil
municipal à se réunir à l'hôtel de ville levendredi 6 février 1920, à cinq heures trente.

Mouvement corporatif
LES OUVRIERS AGRICOLES

Un certain nombre d'ouvriers agricoles des
communes de Macau et de Margaux se sontmis en grève lundi. Cette cessation de travail
aurait pour motif une demande d'augmenta¬tion de salaires, repousséo par les patrons.La préfecture a été informée de ce mouve¬
ment.

Le film sportif
En province

Ma foi, sur l'avenir bien fou qui se fiera.
Tel qui rit samedi, dimanche pleurera.

Cette citation classique — presque exac-te —
n'a rien de désobligeant pour personne. Elle
résumerait la philosophie du dimanche passe,
s'il s'en dégageait une dudit dimanche. Mais
fl était si printanier, ce dimanche hivernal,
qu'il n'a vraiment servi qu'à pousser les foules
hors des cités tentaculaires.
'

Expliquez le fait comme vouk voudrez ; il
h'y avait qu'une vingtaine de joueurs français
a Twickenham, et sur les grounds français, il
en manquait une bonne centaine. On eût dit
que tous les paresseux's'étaient donné le mot.
jCo fut la grande Journé» ctes Remplaçante.
Ils se comportèrent d'ailleurs do façon fort

honnête, mais leur présence dans les équipes
n tellement bouleversé les résultats qu'on ne
doit les commenter qu'avec brièveté.
J'ai la plus grande confiance en Périgueux.

Mais on a beau accommoder le bœuf d'une fa¬
çon délectable dans çette charmante ville, je
ue croi t pas qu'on y puisse normalement réduire
les «sang et or» on purée. Donc, bravo pour
Jes 19 pointe du dernier score, et passons.

' Du choc des Rayonnais et des Tarbais ont
failli quelques étincelles. Le Stadoceste a pris
june salutaire leçon. Les grands de la terre,
peton la forte parole de i'Èoclésiaste, ont par¬
fois besoin d'être humiliés. J'imagine que Soulé
a dû parcimonieusement s'arracher quelques
cheveux. Que voulez-vous ! Sarrouille, ça rouille
jpeut-être. En seconde mi-temps, les Tarbais
pnt eu un petit accès d'encéphalite léthargi¬
que. Espérons pour eux que cette maladie à la
«iode ne sera point chronique.
A Hendaye, les Dacquois se sont contentés

(d'un essai, afin de ne pas désobliger Les llen-
dayais. Mais pour gagner, ils on-t été forcés de
le transformer, car les indigènes se sont oc-
Itroyés un goal, presque in-Pardo-nnable.
A Bordeaux,, les co-propriétaires du cham¬

pionnat ont gagné. Le Stade a exhibé une ligne
d'avants tout à fait pépère. La troisième ligne
a eu la coquetterie de protéger Magret. Le brave
demi, vraiment ému de cette attention délicate,
en a profité pour ouvrir. Mais Cassagne était là.
îl avait fait le serment1 de ne lancer les trois-
quarts que dans la proportion d'un tiers.
N'empêche qu'on lui doit quatre points. Quant

h Blanchard, c'est un monsieur évidemment
ïgras, mais dont les coups de pied laissent rê-
jveur. On parie déjà d'agrandir le terrain, à
cause des dribblings.
Pau s'est reposé, sans doute, ou bien a opéré

dans quelque Thébaïde, car le bruit de ses ex¬
ploits ne m'est pas parvenu.

Les Rocfielais étaient mixtes, Si j'osais
tm'im - nîixter dans leurs affaires, je leur de-
iriiancterais pourquoi. Pour faire plaisir aux
iSaint-Maixentais ?

Les Bergeracois sont 'meilleurs que les Li¬
moges. C'est leur droit. Les Oiaronnais sont
presque aussi bons que les Biarrots. C'est pres¬
que un abus. M. Pasquignon-Loubet est pour
~ualque chose là-dedans. Si Cambre avait été
'... Et il y sera un jour, n'en douiez pas.
Les gens de BOziers, appelés Bitterrois, à

;cause de leur amour du bitter, ont battu les
Albigeois, qu'ils transformèrent le soir même
•en Albi-noce.

Légion d'honneur
Dans le « Journal officiel » du 24 janvier

1920, nous relevons la nomination au grade
de chevalier de la Légion d'honneur d'un
jeune Bordelais, le capitaine Pierre Pêne,
avec la citation suivante :

« Commandant d'escadrille d'élite, d'une
bravoure ardente. A fait de son unité une
arme redoutable, qu'il a conduite au com¬
bat avec un entrain superbe, se réservant
sans cesse les missions les plus périlleuses.
Par son impulsion, par son exemple, a été
un des artisans du succès des opérations
des 9, 10, 11 juin 1918. Deux blessures. Cinq
citations. Tué en combat aérien, le 11 juin
1918, au cours d'une mission particulière¬
ment dangereuse et délicate. A été cité. »

SOUSCRIPTION
pour le Jardin des mutilés

Le groupe girondin de l'Association géné¬
rale des mutilés de la guerre, soucieux des
intérêts matériels du mutilé de la Gironde,
a entrepris la création à Bordeaux d'une
œuvre philanthropique : « le Jardin du mu¬
tilé, » dont nous avons récemment entrete¬
nu nos lecteurs. Cette oeuvre a pu, par son
intérêt, attirer de précieuses et généreuses
attentions.Combattant la vie trop chère, elle
sera une nouvelle preuve de l'énergie des
mutilés de la grande guerrq. Sans distinc¬
tion de groupes, de couleur politique ou re¬
ligieuse, tous les mutilés en recevront le bé¬
néfice. « Un pour tous ! » tel est notre pro¬
gramme.
Bordelais, que nos enfants rencontrent

dans votre cœur l'écho de reconnaissance
qu'ils ont mérité par leur sacrifice. L'œuvre
du Jardin du mutilé se lie étroitement à l'é-

chacun doit garder dans son cœur !
Souscrivez pour le Jardin du mutilé !
N. B. — Adresser les souscriptions au bu¬

reau du journal ou au siège du Comité de
presse, 21, rue de Grassi, à la « Feuille yini-
cole ».

E

Les épaves des docks
Lundi après-midi, le jeune Ernest Meyer,

manœuvre, 60, rue Lucaen-Faûre prolongée, a
retiré du bassin à flot numéro 2 le corps d'un
iiomme, qui a été transporté à la morgue. Dans
les vêtements du noyé on a trouvé un livret
d'inscrit maritime au nom do Jean-Baptiste
Le Morillon, âgé de vingt-sept ans.

iLccident quai de Bourgogne
Une collision s'est produite lundi, quai do

Bourgogne, entre un camion que conduisait le
nommé Portillo et une charrette à bras que
poussait le jeûné Leroy aidé de son frère
Edouard, âgé de onze "ans. demeurant tous
deux avec leurs parents, cité de Lisbonne, 23.
Edouard Leroy, projeté sur le sol, a eu le

bras droit fracturé. On Fa transporté à l'hos¬
pice des enfants assistés.

L'occasion fait le larron !
Un chauffeur d'auto, qui était sous l'em¬

pire de libations copieuses, passait lundi
soir, vers onze heures, sur le pont de rac¬
cordement, à la gare du Midi, quand il fut
assailli par cinq individus. Ceux-ci le ren¬
versèrent, lui portèrent des coups de poing,
le blessant au nez, puis le fouillèrent cons¬
ciencieusement. Ils lui enlevèrent son por¬
te-monnaie contenant une douzaine de
francs; ils lui prirent, en outre, sa blague
à tabac et la clé de sa chambre. S'étant ren¬
due à la "Permanence, la victime déposa une
plainte entre les mains du commissaire de
service. Des déclarations faites par le chauf¬
feur il résulte que ses agresseurs seraient
des jeunes gsfis de quinze à vingt ans avec
lesquels il avait consommé quelques ins¬
tants auparavant, mais il n'a pas pu préci¬
ser dans quel établissement.
Il est évident que c'est l'état dans lequel

se trouvait le chauffeur qui incita ses com¬
pagnons occasionnels à le dévaliser par la
suite.
L'obcasion fait le larron !

L'épuration de Bordeaux
M. Cornuau, chef de ia Sûreté, apprenait

ces jours-ci que des cafés et des bars de no¬
tre ville donnaient asile à des femmes de
mœurs légères qui se livraient, dans ces éta¬
blissements, à leur commerce habituel.
Or, il y a une loi du 1er octobre 1917 sur

les débits de boissons qui dit en substance
« que les propriétaires de débits qui reçoi¬
vent des femmes et favorisent leur débau¬
che peuvent être punis de six jours à six
mois de prison et d'une amende de 50 à 500
francs». En outre, la fermeture de l'établis¬
sement peut être ordonnée.
S'appuyant sur la ditel loi, et poussé aus¬

si par le souci qu'il a d'épurer notre ville,
M. Cornuau a opéré des «descentes» dans
plusieurs- établissements et hôtels meublés.
Il a visité un grand café des boulevards,
des bars meubles ou non situés rue de la
Douane, rue Dieu, rue de Bègles, place de
la Bourse, place Saint-Pierre, etc.
Il a été constaté que les tenanciers du café

et des bars en question recevaient ou lo¬
geaient des femmes, et qu'ils obligeaient
celles-ci & leur verser « un tant pour cent »
sur l'argent qu'elles touchaient.
A la suite de ces descentes policières, onze

arrestations furent opérées, et les inculpés
déférés au parquet. L'épuration commence.
Espérons que la Sûreté ne s'en tiendra pas
là. Elle sera, du reste, approuvée par tous,
sauf par ceux dont il va déranger les com¬
binaisons clandestines mais fructueuses.
Ajoutons qu'au cours de son audience de
lundi, le tribunal a infligé deux mois de
prison à trois tenancières de bars qui
étaient poursuivies pour avoir favorisé la
débauche de plusieurs jeunes femmes. Leurs
établissements vont, d'autre part, être fer¬
més désormais.

Le feu

Urï commencement d'incendie s'est déclaré
hindi rue Sainte-Colombe, dans le magasin de
MM. Fabre frères. Les pompiers, appelés, ac¬
coururent sur les lieux. A leur arrivée, le feu
avait été éteint par le personnel de la maison.
Dégâte peu importants.

Les cambriolages
Des malfaiteurs se sont introduits nuitam¬

ment dans un chai situé cité Roturier et y
ont fait main-basse sur cinq sacs de laine
et divers effets d'habillement? Le tout ap¬
partenait à Mme Malaval, qui a son domi¬
cile en face du dit chai.
— Trente-cinq sacs de sulfate de cuivre

ont été volés dams un enclos, quai des Char -
trons, au détriment de la maison Massy et
Cie. Le produit soustrait représentait une
valeur de 5,000 fr.

«

Le drame de la rue Âdiard

MORT DE LA VICTIME

Nous avons signalé dans notre précédent nu¬
méro les circonstances du drame de la rue
Achard.
Après avoir comparu lundi matin à l'audien¬

ce du petit parquet, l'agresseur P... a été en¬
voyé au tort du Hâ, à la disposition de M. Gi-
raud, juge d'instruction, chargé de suivre cette
affaire.
Ge magistrat s'étant rendu dans la journée

de lundi à l'hôpital militaire pour entendre
Platon, a appris que œ dernier avait succombé
aux suites de ses blessures.
On ignore encore les raisons précises qui

poussèrent le jeune P... à faire usage de son
revolver.

avoir eu l'idée du crime. Sempey dit qufil asimplement accompagné ses acolytes, maisM. Rochoux l'a forcé à reconnaître que c'estlui qui a passe autour du cou de la laitière
un torchon roulé en corde et qu'il a forte¬ment serré ce nœud coulant pour tâcher
d'étrangler la veuve Bertrand.
Enfin, Chomeron avoue avoir frappé la

laitière à coups de poing et à coups de pied.
Quant aux inculpés, gui ont eu successi¬

vement les titres volés en leur possession,
ils invoquent tous leur bonne foi : aucun
d'eux ne lit les journaux aucun d'eux ne
savait qu'une laitière avait été assassinée
à Villenave, qu'on toi avait volé pour 16,000
fr. d'obligations.

Ces titres ne sont pas encore retrouvés :
le dernier intermédiaire qui tes eut enmain est parti pour p^s et on ne sait
ce qu'il est devenu. Mais on a le numéro des
obligations volées et il a été fait oppositionà la vente.

La tentative d'assassinat
(b château de Tustal

La jeune employée d'un grand magasinde Paris, chez qui Henri Valette reçut asile,
après avoir tenté d'assassiner ses anciens
maîtres, Mme et M. Jacques Piou, au châ¬teau die Tustal, avait été arrêtée et transfé¬
rée a Bordeaux sur mandat délivré par M.le juge d'instruction Giraud.
Cette personne ayant pu établir sa par¬iante bonne foi, M. Giraud a rendu ■ une or¬

donnance de non-lieu en sa faveur et l'a
faat remettre en liberté.
Henri Valetta subira vendredi son der¬

nier interrogatoire, puis le dossier de l'in¬
formation sera transmis à la Chambre des
mises en accusation. L'affaire ne pourravenir devant le jury de la Gironde qu'à lasession d'avril.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président.

LES PILLEURS DE GARES
On sait dans quelles circonstances fut ar¬

rêté le nommé Henri Macaud, âgé de dix-huit ans, après qu'il eut, pendant plue d'un
mois, commis des vote nombreux dans lés
gares de Bordeaux. Deux jeunes gens, sans
domicile fixe comme lui, furent arrêtés en
même temps que Macaud et inculpés de
complicité.
Le tribunal correctionnel a condamné ces

deux derniers à quatre mois d'emprisonne¬
ment avec sursis. Quant à Macaud, qui ne
vrt que de vols, il a été condamné a huit
mois d'emprisonnement.

— La femme Rosalie Roche, quarante-six
ans, rue de Mérignac, inculpée d'excitation
de mineures à la débauche, a été condam¬
née à quatre mois d'emprisonnement et à
cinq ans d'interdiction de séjour.

Au Palais

L'assassinat de Villenave-d'Ornon
M. le juge Rochoux, chargé de l'instruction

de cette affaire, a fait subir de longs inter¬
rogatoires d'abord aux trois auteurs du cri¬
me, ensuite aux cinq complices qui ont es¬
sayé d'écouler les titres volés chez leur vic¬
time par les trois assassins.
Sans entrer dans le détail des déclarations

faites par les accusés, indiquons que la situa¬
tion se présente ainsi à l'heure actuelle ;
C'est Lebeau ancien domestique do Mme

veuve Bertrand, laitière à Villenave-d'Ornon,
qui a fourni toutes les indications utiles sur
sa fortune, son genre de vie, son entourage,
ses habitudes, etc. Ces indications, il les a
données à Sempey et à Chomeron le jour où
tous les trois, à Bordeaux, eurent volé une
petite somme d'argent dans la sacoche que
Mme Bertrand avait laissée sur sa voitûre

j stationnant cours du Chapeau-Rouge. C'est
| pendant que la laitière était entrée dans un
j restaurant où elle venait prendre chaque jour
les eaux grasses en vue de l'engraissement
de ses porès que ce vol fut commis. Mais s'il
reconnaît avoir dit à ses complices qu'il se- ,

rait facile do réaliser un vol plus fructueux
en allant opérer chez Mme Bertrand à Ville¬
nave. Lebeau se défend d'avoir exprimé l'idée
d'un assassinat; dans sa pensée, soutient-il,,
l'expédition avait seulement le vol pour but,
De leur côté, Sempey et Chomeron nient

Informations
Cession de charbon et de coke

Le maire de Bordeaux a l'honneur de faire
connaître à ses administrés que le charbon
et le coke seront cédés par les marchands
détaillants, pour le mois de février, sur pro¬
duction du coupon n. 5 du mois de décem¬
bre, de la carte d'alimentation.
La valeur du coupon est fixée à 20 kilos.

Communications
CHEMiNS DE FER
ORLEANS. — La gare de Bordeaux-Basti¬

de n'acceptera !e mercredi 4 février que les
marchandises à destination du réseau P. O.,
sauf Paris-Ivry, se rapportant aux déclara¬
tions d'expédition numérotées de 3,001 BE
à 5,000 BE.
MIDI. — La gare Bordeaux-SaintJean. (pe¬

tite vitesse), informe les expéditeurs qu'à da¬
ter de ce jour et jusqu'à nouvel avis, elle re¬
fusera les expéditions de petit détail (300 ki¬
los maximum) à dastinatioA des. gares .. si¬
tuées au-delà de Carcassonne, .sauf pour les
transports de la division A, des paragraphes
I et II de ia division B, des graines de se¬
mences et des engrais des programmes.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICAT DES SAGES-FEMMES. — Assem¬

blée générale le mercredi 4 février, à quatre
heures, à l'Athénée.
GARÇONS DE CUISINE ET D'OFFICE. -

Réunion le 5 février, à 3 heures de l'après-
midi, au siège du Syndicat;
PATRONS SELLIERS, BOURRELIERS, HAR-

NACHEURS. — Dans sa réunion générale, le
bureau pour l'année 1930 a été ainsi composé!
MM. Léglise, président; Labeille, vioe-prési-
dent; Braud, secrétaire; Callède, secrétaire
adjoint; Desoombes, trésorier, et Baillac, archi¬
viste.

ASSOCIATIONS DJVERSES
ASSOCIATION SYNDICALE DU QUARTIER

DES SALINIERES. — Réunion générale mar¬
di 3 février, à 20 h. 30, au café du Pont.
CERCLE NATIONAL. — Le Cercle Natio¬

nal nous prie de faire connaître que les
causeries-conversations interrompues par les
élections vont reprendre.
Elles auront lieu, suivant la tradition,- le

jeudi, à 13 heures très précises. 14, cours do
l'Intendance. Celles de février ont été arrê¬
tées ainsi :
Le 5, M. le docteur du Mipigny, médecin des

hôpitaux : « La Tuberculose au point de vue
social. »

Le 12, M. Duguit, doyen de la Faculté de
droit: «Les pouvoirs du président Wilson
et du président DeschaneJ. »
I.e 19, Mlle Guillemet, avocate à la cour

d'appel: «La Femme pendant la grande
guerre. »
Le 26, M. Capus, député: «Le Socialisme à

la campagne. »
Les causeries sont ouvertes aux familles et

aux amis des membres du Cercle amenés par
eux; les dames seront particulièrement- les
bienvenues.
SOCIETE D'AGRICULTURE DE LA GIRON¬

DE. — Assemblée généràle le mercredi 4 fé¬
vrier courant.

SOCIETE DES AVICULTEURS DU SUD-
OUEST. — L'assemblée Générale a eu lieu
k VAthénée le 26 janvier, à 'quatorze heures,
gous la présidence de M. Boucanus, adjoint
au maire de Talence.
Le compte rendu du trésorier a signalé

une très bonne, situation financière, ce qui a
permis à l'assemblée do mettre à l'étuxle un
projet d'exposition pour juin 1920.
De nombreux éleveurs se font inscrire com¬

me membres actifs.
Pour tous renseignements, s'adresser à M.

Darrip, trésorier, rue Farnatina, à Caudéran.
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'his¬

toire de Bordeaux et du Sud-Ouest. Profes¬
seur. M. Courteauit. — Leçon du mercredi 4
février, à 5 h. 20: «Bordeaux vers 1450.»

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi, à 8 heures précises, «Fleurette».
Mercredi, à 8 heures. «Lakmé».
ijette partition si harmonieuse, dont la di¬

rection du Grand-'Ihéâtre1 a rajeuni la mise
en scène et-soigné d'une façon .toute particu¬
lière ia mise au point, sera interprétée par M.
Paul Sterlin, Mlle Nadiany, MM. Lasserre, Ri¬
card, et-cN
Le spectacle se terminera pas le 2e acte du

ballet de «Coppélia», qui procure toujours
un succès très marqué à l'étoile Mady Pie-
rozzi, à M. I.affon, alerte Coppélius, et au re¬
marquable corps de ballet de notre première
scène.
Location ouverte.
La location ouvrira mercredi à dix heures

pour la matinée de dimanche: « Samson et
DnHIa ».

AFOLLO
Aimez-vous l'opérette ? Allez entendre la

«Demoiselle du Printemps» oui sera donnée
en soirée, mercredi et jeudi, et dimanche en
matinée, et lundi en soirée. — Jeudi, matinée
de famille: «Le Grand Mogol ». — Vendredi,
soirée de grand gala pour la rentrée de Mlle
Mariette y'ully dans « Susie ». l'opérette mo¬
derne qu'elle a créée. La location est ou¬
verte au hall de location de l'ApoIlo.

BOUFFES
Du jeudi 5 au dimanche 8 février, avec laitournée A. Rasimi, vous passerez trois heu¬

res de fou rire, en venant applaudir tes piè¬
ces suivantes : jeudi a février, « l'Enfant de
ma Sœur»; vendredi 6, «Un Fil à la Patte»-
s-amedi 1, «le Coup de J-arnac»; dimanche A
en matinée. «l'Enfant de ma Sœur»- em so&lrée, a Un Fi-1 à ta Patte ». Location ouvertean nouveau hall de l'ApoJlo. Téléphone 3i-n.

TRIANON
Mardi, mercredi et jeudi soir, « Educationde Prince». Rien n'est plus amusant que l'é¬ducation du prince Sadra par le Parisiencercleux, et 1 esprit de Donnay jaillit à cha.

que phrase Un éblouissement de toilettesdans de jolis décors, une interprétation re¬marquable, c'est ce qui fait le succès deTriamwi. Se hâter de louer pour les derniè¬
res. Jeudi, à trois heures. 7e concert Ramatavec te trio Thibaud, Arthur, Rosoor.

SCALA
On ne peut prévoir quand s'arrêtera le suc¬cès de «Phi-Phi», car l'empressement du pu¬blic, et par conséquent les recettes, ne font

que croître. Cela tient aux qualités de l'œuvre
et à l'excellence de l'Interprétation. Location
sans frais.

ALHAMBRA
Ce soir, première de la comédie de R. Fou

tenay, «1e Roi Popoi ». En intermède, Du-
fleuve, l'irrésistible comique, dans de nou¬
velles chansons. A l'écran, « la Croisière de
l'a U.-35, » document unique dn plus haut m-
têrêt,

ALGAZAR
Samedi 7 et dimanche 8 février, « la Tour

de Neste», d*A- Dumas et Gaillardet. Mise en
scène nouvelle de G. Roche. Cinquante costu¬
mes neufs de la maison Tisné. En raison de
l'afflmenee ordinaire, prudent de louer.

MUSIQUE DE CHAMBRE
Nous rappelons que te 7e concert de musl.

que de chambre: trio Thibaud-Arthur-Rosoor,
avec te concours de Mlle Jacqueline Ramat,
aura lieu jeudi 5 février, à quinze heures, au
Trianon-Théâtre, fi, rue Franklin.

SOCIETE DE SAINTE-CECILE
(Association des Concerts classiques)

Samedi prochain 7 février, à quinze heures
trente, au Grand-Théâtre, cinquième grand
concert d'orchestre (80 musiciens sous la di¬
rection de M. Crocé-Spinelii, directeur du
Conservatoire), avec le concours de Déminent
pianiste Henri Schidenhelm, soliste des con¬
certs Colonne et des concerts Lamoureux.
Au programme, outre l'immortelle Sympho¬

nie héroïque de Beethoven, des oeuvres de
Schumann, Gabriel Dupont, Couperin, Ga¬
briel Fauré, Chopin et Wagner.
Prix des places: li fr., 10 fr., 9 fr., 7 fr.,

5 fr., 4 fr., 2 fr.
Pour la location, s'adresser au Grand-Théâ¬

tre (péristyle, côté rue Eeprit-des-Lois) les
jeudi 5 et vendredi 6, de dix à quinze heu¬
res, et le samedi 7, de dix heures à midi.

FINANCES - NARINE - COMMERCE

THEATRE-FRANÇAIS
George!, chaque soir, enthousiasme son au¬

ditoire avec ses créations nouvelles. Tous les
jours, en matinée et soirée, les danseurs An¬
dréa et Thé et tes acrobates Polios. « Travail »,
d'Emile Zola, «Jacques le Fort» les actuali¬
tés, etc. Location sans frais. Téléphone 17.56.

OUI, MAIS les Salons de coiffure du « RAYON
D'OR », e. Victor-HiifFO (anqlo St6-Catherine),
sont recommandés pour Nettoyage de tête,
Ondulations, Teintures et Postiches.

SrSCTACX.BS du 3 février
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Fleurette.
APOLLO. — 8 h. 30 : La Poupée.
BOUFFES. — Relâche.
TRIANON. — 8 h. 30: Education de Prince.
SCALA. - 8 h. 30: Phi-Phi.
TU KATRE-FRANÇA IS. — 2 h. 30 et 8 h. 30 :
Attractions.

ALHAMBRA: 8 h. 30, le Roi Popol, comédie
ALHA MBRA-DANCHS"G : 8 h. 30, soirée dan
santé, jazz-band.

SKATING PALACE : Patinage et Bal, à 8 h. 30.

ROYACS TEA, Thés tango, Soupers dansants.

Les Parfums Bîchara sont partout

BOURSE DE PARIS
du 9 février

MARCHE OFFICIEL

FONDS D'ETAT. — 5 %, 87 50 ; 4 % lOtT, 7130;
4 % 1918 libéré. 71 M; t 16 % amortissable, 90 20;
3 %, 58 87; Madagascar 190Î-19O5, 62 50; Afrique
Occid. franç., 347: Maroc 1914, 480: Argentine
1896, 104 75; 1907, 825: 1909, 840; Brésil 1889, 85 75;
1909 Pernamhuoo, 420; 1911, 307; Chine 1895, 130
1903, 441; 1913 réorg., 565; Egypte unifiée, 147;
privilégiée. 12c Espagne 4 K, 201 25; Italie, 67;
Japon 1010, 110; bons 1913, 1,050; Maroc 1901, 489;
1910, 310; Russie 1867-69, 31 50; 1880, 31 75; 1889,
32; oonsolid. ire et 2e sér., 40 25; 1901, 31 75: 1896,
31 50; 1906, 52 50; 1909, 40 50; 1914, ch. fer réunis,
41 50; Dette ottomane unifiée, 66; Haïti 1910, 86
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions).

— Banque de France, 5,500; Banque d'Algérie,
3C80; Banque de Paris, 1,440; Comptoir d'Es¬
compte, 987; Crédit Fonoier. 825; Crédit Indus¬
trie! non libéré, 700; Crédit Lyonnais, lyfiO;Crédit Mobilier, 536: Société Générale. 698;
Banque Française, 298; Banque de l'Union Pa¬
risienne, 1,195; Banque Nationale da Mexi¬
que, 520- Banque Ottomane, 750; Foncier Egyp¬
tien, 1,085.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 166.
ACTIONS. — Bruay, 2,245; Malacca ord., 315;

Maltzoff, 577; Bakou, 2,065: Boryslaw, 204; Co-
lomtoia, 2,060; Lianosoff, 135: Spies pétroléum,
37; de Beers. ord., 1,599; Jagersfontein, 343;
Tharsis, ]8o 50; Cape Copper, 94; Chino Cop-
per. 493; Spassky Copper, 64; Utah Copper,1,010; Butte et Supérior, 390; Vieille-Montagne
1,950; Platine. 815: Shansi. K 50; Baiîa, 415;Kinta Part, 606.
MIMES D'OR. — Chartered, 55; Saut Raifcd,31 75; Fexretra, 31 T&; Golditelds. 97; Léoa GoM-

flelds, sS~. Rend Mines, toi.

Tirages d'Obligations
DU ? FEVRIER

VILLE DE PARIS 1995
Ln numéro ">0,214 gagne 100,000 francs.
Les detBX m ' »s suivants gagnent cha¬

cun 25,000 trames :

54.312 202,130
Les dncnnante numéros suivante gagnent

chacun 1,000 francs ;

34 7,291 f,279 9,683 10,865 19,904 20,783
20,848 30,2u5 35,434 40,808 43,831 51,830 51,825
55,893 59,953 67,603 70,, i 75,936 78,133 90,118
92,459 98,457 1,2,392 121,701 123,055 129,414 132,604
135,968 139,562 139.601 166,161 1G3,900 191,409 191,915
194,542 195,527 195,9S6 K ,363 203,714 220,876 222,349
223,291 227,139 277,303 229,066 237,008 245,795 247,219

254,589
3,259 numéros sont remboursables au pair.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
CHAiRSGEURS REUNIS.— Le paquebot «Tchad»

venant de Matadi, a touché à Grand - Bassani
le 31 janvier, en route pour Dakar«et" Bor¬
deaux.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers â poster te jeudi 5 février, pour lesdestinations survantes :

Alger, départ <tu paquebot « Eugène-Pérei-
re » de Marseille, le 7; Oran, départ du pa-
quebot « Oudjma », de Marseille, 1e 7; Port-Saïd.Aden, Bombay, Calcutta, Madras, la Chine et
le Japon, départ du paquebot «Peshawur», de
Marseille, le 7; New-York et l'Amérique du
Nord, départ du paquebot « Lafayette », du Ha-
vre Je 7; le Brésil et l'Amérique du Sud, dé-

lu paquebot « Belle-Isle », de Bordeaux,Dakar, le Sénégal, le Congo, départ du
part, du paquebot « Belle-Isle », de Bordeaux,le 13-; Dakar, te Sénégal, le Congo, départ du
paquebot « Anversvilte », de La PalMce, le 6:
Constan-tinople et la mer Noire, départ du pa¬
quebot «Phrygie», de Marseille, le 7 février.

Observatoire de la Maison T«aargtii
Do 3 février

BOURSES PU COWlimRCE A
CtWRS DES CHANGES

Parte, 2 février.
Livre Anglaise
Peseta "

C" norm. Vaut

25(22 47 œ
0 92 2 41 1/*
2 03 5 17
l » 0 84 1/1
5 15 13 53
1 » 2 31 1/2
1 39 2 18
l 39 2 61
1 39 2 40
1 » 1 00 3/4

florin HollandaisLire Italienne
Dollar Américain
Franc Suisse .

Couronne Danoise.'.
Couronne Suédoise
Couronne Norvégienne
Franc Belge

BOURSES ETRANGERES
A Madrid, 100 francs français valent 44 85.A Barcelone, 100 francs français valent 41 90.Bueoos-Ayres (or), 67; Rkvde-Janeiro. 1725/32; Valparaiso 14 11/16.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 8 février,change sur Parte. 13 64, contre te 33- sur

Londres, 3 445, contre 3 47.

N-fB- - L» «owg» recettes e» stocks de laveille sont hnUqods entre parenthèses après
ceux du jour.
CEREALES. — Avoines. — Chicago s fé¬vrier. — (An bushei en cents) : sar mai

8.3 5/8 (83 7/81; su. juillet, 75 7)8 (76 1/H).
Blés. — Buenos-Ayres, SI janvier. — (Aux

100 kflos) : février et mars, W (J4).
Rosario, 31 janvier. — Février, 13 30.
Mais. — Chicago, 2 février. — (An bushei

en cents) : sur mai, 135 7/8 (t3fl) ; sur iuifiet
fSS 5/8 (132 %) ; sur septembre, 1S9 7/8.
Buenos-Ayres, 31 janvier. — (Aux too ki¬

los) ; février, 6 40 (6 35).
Rosarto. 31 janvier. — Février, S 76 «5 a».
POTEAUX DE MINE. — Bordeaux, 2 fé¬

vrier. — Tendance ferme. On cote 50 »r t»'
tanne rendue Bordeaux-docks.
RESINEUX. — Bordeaux, 2 février. — Mar¬

ché du lundi). Les cours sont en nouvelle
•hausse. La térébenthine aurait atteint de 860
à 880 rendue Bordeaux. On traite les brais
clairs à 205 départ Landes- tes noirs sont à
/55 fr.
Londres, 2 février. — Térébenthine treé-

galière. Disponible, 195: février-avril, 196;mai-août, 170; jutttet-déoemtjr». I*s , - Ré¬
sines, sans changement.
Savarinah, 2 février. — Térébenthine. 196

£182). - Résine K à W, a » 4 «, a à30 75).
NéwJRïrk, 31 janvier. _ TBwSbemèhtne, X»(îsXfj-

MARCHÉ AUX BESTIAUX D£ BORDEAUX
du 2 février

Bœufs. — Amenés, 289; vendus, 276. Prix
des 50 kilos, poids vif : ne qualité, 180 à
300 fr..; 3e qualité. 160 à 180 fr.- 3e qualité, MOà 160 fr. Prix extrêmes : de 130 à 210 fr.
Vaches. — Amenées, 52; vendues, 50, de ISA à

180 fr. les 50 kilos, poids vif.
Veaux. — Amenés, 1®; vendus, 158. Prixdes 50 kilos, poids mort : ire qualité, 520 à

540 fr.; 2e qualité. 500 à 520 fr.; 3e qualité.480 à 500 fr. Prix extrêmes : de 450 à œo frMoutons. — Amenés, 7I8- vendus, 660. Prix

mm
Guéris définitivement
et, sans retour par 1*

EMPHYSÈME
OPPRESSION

ALGAROL
©n Gclo&ul©85

En Vente dans toutes les Pharmacies c

| Notice gratis et franco : ALSAROL, 8. rua des Aeaefos
i> JR-A.Ï*ISy

ETAT CIVIL
DECES du 2 février

Maurice Simon, 23 ans, cours Le Rouzic, 43,
Pférre Nusset, 28 ans, rue Quintin, il.
Germaine Costerousse. 3i ans. rue de la
Croix-Blanche. 106.

Veuve CoumeSj 32 ans, rue Chantecrtt, 21.
Jean Deprez, 5o ans, rue Grangeneuve, 28.
Jean Clavaud, 59 ans. passage Hermitte, 51.
Jean-Baptiste Danné, 61 ans, r. de la Gare, 85.
Françoise Ortet 62 ans, rue Cam.-Godard, 150.
Antoine Gaillard, 63 ans, r. Lombard, 52 bis.
Joséphine tmben ...i mis. r .

Veuve Bernette. 70 ans, c. de l'Intendance, 45.
Jean-Baptiste Berthelot. ") ans rne Cour-
des-Aides, l.

Fabien Galles, 80 ans rue de Grammcnt, 30.
Jean Saint-Selve, 81 ans pl. Fondaudège, 2i.
Emile Chardonneau, 81 ans, r. Chât.-d'Eau, 25.
Jean Garas, 82 ans, r. du Jardin-Public, 165.
Veuve Perret. 85 ans, cours de la Somme. 79-

Hum res Ther® fiiro" Ctel Venta

Muiima.de la nuit
8 heures du matin
Midi
Afaxima da jour...

2.0
3 0

11 0
14.5

780.0
779.

U

B

Brumeux
Clair.

S.-E.
Dito.

»

Agneaux. — Amenés, 206; "vendus, "àôi de25 à 80 fr. la pièce.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE

„ ^ Paris-La ViWette, t février.Bœufs. — Amenés et vendus. 1.636 Ire ntm-
lité, 6 fr, 96; 3e qualité, 6 fr. 74; 3e qualité6 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. à 7 rTVaches. — Amenées et vendues, 1,098. ire
quiailité 7 fr. 06; 2e qualité, 6 fr. 74; Se qua¬lité, 5 fr. 96. Prix extrêmes : de 4 fr. à 7 fr. 36Taureaux.— Amenés et vendus, 298. ire qua¬
lité, 6 fr. 06; 2e qualité, s fr. 76; Se qualité,5 fr. 40. Prix extrêmes : de 4 fr. à 6 fr 40Veaux. — Amenés, 1,717; invendus, 17. mqualité, 11 fr. 90; Se qakité, Ii fr. ».qualité, 9 fr. 30. Prix extrêmes : de 5 fr. 20
a 12 fr. 30.
Moutons. — Amenés, 11,865- invendus, 200ire qualité, 12 fr. 50; 9e qualité, tl fr. 50;3e qualité, 10 fr. 40. Prix extrêmes t de 7 fr50 à 13 fr.

,, Pores. — Amenés et vendus, 3,190. ire qua¬lité, 10 fr. 30; 2t qualité, 10 fr.; 3e qualité.9 fr. 70. Prix extrêmes : de 8 fr. à 10 fr 30Vente active sur toutes les espèces. Coursen hausse pour le gros bétail et les moutons-
en baisse légère pour les veaux et les pores."

CONVOI FUNÈBRE ^^Ffuzeètr^
fille, M. et Mm» Iî. Cazères, M»« Duluc, M. etM»» Dupont et leurs enfants (de Bayonne),prient leurs amis et connaissances de leurfaire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Marie CAZÈRES,
leur époux, père, beau-père, grand-père, qui
auront lieu le jeudi 5 courant, en l'égliseSainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Léo-Drouyn, 7, à huit heures un quart, d'où1e convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

rompes lunkbres centrales, iti, c Alsace-Lorraine.

C.'îi&iif&'SïSiî veuve Bokman.'UUIÏVUl rUWCHSi!» née Monnerie, M. et
M»» Ch. Bokman et leur fille, les familles Mon¬
nerie et veuve Carpini prient leurs amis et
connaissances- de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Fernand MONNERIE,
leur frère, oncle, cousin et ami, qui auront
lieu 1e mercredi 4 février, en l'église St-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, 21, rue

Dupaty, à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-lorraine.

PMWm ESI&SÈME Mme veuve Deprez'isUiïjBU! rUntaïl£ Ct sa famille prient
leurs amis de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Jean DEPREZ,
métreur-vérificateur,

qui auront lieu le mercredi 4 courant, on
l'église Saint-Ferdinand.
Réunion 28, rue Grangeneuve, à huit heures

un quart, pour huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, <21, c. Alsace-Lorraine.

PflTWMIÎS ICIIIi8ÈMBC M- et Mme CharlesvUn«w< rUMEDIIC Alberty et leur flfe,
M. et Mm» Forrat et leurs enfants prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mlle Léontine CHALON,
leur grand'tante et arrière grand'tante, qui
auront lieu le mercredi 4 courant, en la
primatïale Saint-André.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

du Coiinmandaiit-Arnoult, 24 et 26, à neuf heu¬
res et demie, d'où le convoi funèbre partira
à dix heures.
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine.

mm FUNÈBRE ses enfants. Mai» v»°
Deynat et ses enfants, M. Pascal Barrau, M. et
M»m Paul Barrau et ses enfants. M. et Mm» La-
gueyte et ses enfants, les familles Barrau et
Germain prient leurs cousins, amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mme (.ouis DEYNAT, née BARRAU,
Jeur épouse, mère, belle-fille, soeur, belle-sœur,
tante, nièce et cousine, qui auront lieu le
jeudi 5 février, én l'église Saint-Searin du
Porge, à neuf heures du matin.

rfôyVfll EIIMÈQDE M"es Descoubès, M. et'UUeIbOI rUEieJunE Mme Eugène Descram-
bes, M. et Mme Âignan - Latapie et leurs en¬
fants, M. et M® Laborde, Mm° Brousse et les
familles lieutenant-colonel Laborde, Maupetit,
Couman, R. Brousse, C. Brousse, Cartier, Teis-
seire, E. Gizard J. Gizard, colonel Gizard,
lieutenant-colonel Gizard, A. Rouy, Mortier,
E. Brousse, Vincent Rozier, Levassor et Le-
franc prient leurs amis et connaissances d'as¬
sister aux obsèques de

M. Louis-Alphonse DESCOUBES,
avocat à ia cour d'appel de Bordeaux,

ancien bâtonnier,
qui auront lieu en l'église de Targon te
4 février, à dix heures.
Le présent avis tiendra lieu de lettre de

faire-part.

(inuilfiE OIMÈiSPE M- G. Léonardon et'{jURbUI rURCCnCi ses enfants, M. et Mm»
Sadron et leur fille, Mme yeuve Jaime, Mme veuve
A. Léonardon, tes familles Sadron, Bouchet,
Bourret Mauget, Passelergue et Robineau
prioiït leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

g. léonardon,
née Suzanne SADRON,

qui sauront lieu le mardi 3 lévrier, â 3 heures.
On se réunira à la porte principale du cime¬

tière de la Chartreuse.

REMERCIEMENTS chevalier de

Joséphine; M. et Mme Emile Gramond, M. Char¬les Bouny, M. et Mme Aurélien Bouny et leur
fils, M. et Mme Joseph Busquet et leur fils, M.et Mme Georges Fabien et leurs enfants, M. etMme Baspeyras, les familles Faucher (de Péris).
Leroy, Tamisier, Leymarie, Perdoux, Borderie
et Borne remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Paul-Joseph FAUCHER
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dew
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Messe dite dans la pluâ stricte intimité.

REMERCIEMENTS il «S
Benais, M. Armand Benais, "M. ct Mme Benoit
et leur fils, M. J. Lauga et sa famille remer¬cient bien sincèrement tes personnes qui ontassisté aux obsèques de

Mm» Charles BENAIS,
leur épouse, rnôre, aïeule, bisaïeule et amie,ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie.

HERNIE

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Celhay,
tes familles Teyssier, Déjeans, Brun, Laborde-
Laban, Estager, Poupin, Destang, Mansoncal,
Darrict Laporte, Deysieu, Bichet, Gas. An-
sault, Ferrachat, Rougerie, Labiste. Voinot,
Cavernes, Mano. Dézert, Loubic, Rousseau
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» Georgetta TEYSSIER, née CELHAY,
leur épouse, fille, belle-sœur, nièce et cousine,
qui auront lieu le mercredi 4 février, en l'é¬
glise Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire. 89,

cours de la Marne, à dix heures, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures et demie.
Il no sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine.

AVIS DE DECES ET REMERCIEMENTS
Mme veuve Jean Severin, M. et Mme p.

Rousseau et leurs enfants, M. ©t Mme Lucien
Noël (de Bordeaux), M. Pierre Severin, M. et
Mme Camille Severin, tes familles Nau, Cha-
gneau, Rousseau et Noël ont la douleur de
vous faire part du décès de

M. Jean SÉVERIN,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frè¬
re, beau-frère, oncle et ami, décédé, à Couto-
lcs, par Montguyon (Charente-Inférieure) à
l'âge de 69 ans, et remercient sincèrement
les personnes qui leur ont témoigné des mar¬
ques de sympathie dans cette triste cir¬
constance.
La famille assistera à la messe qui sera

offerte pour le repos de l'âme du défunt 1e
14 février, à dix heures et demie, en l'église
de Montguyon.

fiEUCDMCHCUTS Los familles Mor-flCmi:nu9LmC.nid treuil, Magen, Caza-
nave, Spitz, Fiquenet, Labroue, Touohard re¬
mercient bien sincèrement toutes tes person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques <!e

M>™ Louis MORTREUIL,
ainsi que colles' qui icur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes seront dites dans l'intimité.

MEMBRE DU WRY et HORS CONCOURS
Le bandage G&ASER guérit la hernie.
Cest l'affirmation de tous ceux qui, affligés dé

Demies, furent guéri; grâce 6 la méthode ratioa-
-ollp «1 --iretivr fin *,éiev,,v- «rt-Walietf---
i.6 oauaage ue M. J. GLASER, 63, B» sebastopo),Paris, est absolument sans ressort, il maintient

tes hernies les plus fortes et tes plus anciennes,les réduit et ies tait disparaître. Dans on but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.Allez tous voir cet éminent praticien h s

Coutras, 4 février, hôtel de la Paix.
BORDEAUX, 5 février, hôtel Moderne, 7, rue
Buffon. près le cours de Tourny.

Vic-Fezensac, 6 février, hôtel Simon.
Auch, 7 février, hôtel de France.
BORDEAUX, 8 et 9 février, hôtel Moderne

7, rue Buffon, près le cours de Tourny.
Libourne, 10 février, hôtel Loubat
Gimont, 11 février, hôtel Lasbat.
Nérac, 12 février, hôtel de France.
Lectoure, 13 février, hôtel de France.
Marennes, 14 février, hôtel diu Commerce.
Angoulême, 15 et 16 février, hôtel Moderne.
Tonneins, 17 février, hôt. du Centre Poirget.
Agen, 18 février, hôtel du Midi.
L'éminent aide de M. Glaser recevra à :

Condom, 4 février, hôtel du Lion-d'Gr.
Eauze. 5 février, hôtel Maupeu.
Jonzac, 6 février, hôtel de l'Ecu.
La Rochelle, 7 février, hôtel de France.
Saint-Girons, 8 février, jusqu'à 2 heures,
hôtel de l'Union Rigaud.

Pantiers, 9 février, hôtel de la Poste.
Poitiers, 10 fév., jusq. 3 heures, h1 du Palais.
St-Jean-d'Angély, 11 fév., h1 des Voyageurs.
Rochefort, 12 févr., hôtel du Grand Bacha.
Marans. 13 février, hôtel des Postes.
St-Maixent, 14 février, h1 des Trois-Piliers.
Mirepoix, 15 fév., hôt. du Commerce (Uubié)
Folx, 16 février, hôtel Benoit.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières p» déplacements de tous organes.

bot Directeurs j MUNOiiiLHOiJ
Le-Gepant, G. Bouchon. ~ Imprimerie spécialè :

50 BARAQUEMENTS
bois de pin à ven dre, long. 30 m.,
ïarg. 6 m., haut. 2 m. 50, cou-

Prture bois. — Pour tous ren-gnements, s'adresser au gref-
r du Tribunal de commerce
Dax (Landes).

MAGH1NES k ÉCRIRE
"Exposition et Démonstration
national TYPEWRITER O
17, plc« du Parlement, 'iél. 44.62.

mmi a gros mm
mobiliers modernes et anciens.
jLabarraque, 14, cours d'Albret.

DEll. un limeur p. scierie
rçjffl fixe. BOISOT, La Teste.

REPARATIONS

MGHIf-lËS A ÉCRIRE
Underwood, Remington. etc.

Unter ■ Office, 52, ait. Tourny. 52.
Livraison rapide.

BITS? On serait ache-
US& slUte® teur petits ou
rts lots fûts videshuileout»n-
n en bon état. — Ecr. ENO,
)lte postale n° 2, à ISfiGl.ES.
DUES caoutchoutees.
H. Junca, Fleuranco (Gers).

V torpédo, 4 places, moteur■ Buchet, 12 HP, p" modéré.
S'adres. Garage Bosquet, I'au.

achat au maximum

Diamant, platine, or,
onnaie argent pas cours, vieux
iittiers Beau. 31, r. Espi-d.-Lois

©M/ITiiy blanc, post. 10 k. 26»,@rtirUf3 5 p», 125' f«= c. rembt.
Savonnerie Rio-Tinto. Marseille.

JE ME
un kilo
café nec

plus ultra |
à toule personne acceptant repré¬
sentationpr vented'Huilesd'olives |
et Savons. Fortes remises, Ecrire S
DULACi »ALOS! (B.-d.-R.)

•HgjKlSg!£SB3Ba*5iie^

PORTRAITS D'ENFANTS
I LORIAN, 11, rue Dauphine, Bx)
(Grands Portraits primes

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrond».
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

COGNAC ROY
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
IlENRf ROY & C'», à COGNAC

CAPOTES ET BAGNES
d'automobiles

1 bis, q. Salinières, Bx. Tél. 32-18.

ÏMo
&L
ft£co3e Régionale
p de Chauffeurs

FABRE, liirr, 243, r. Judaïque

pCHEÏE "ÏJto/ÏÏIS"[b. ét. ou déiérlor., non cassée?,
»v. ou sans cadre. R. Arrivé,
(meubles, 8, pl. Mériadeck, Bdx.

Huilerie - Savonnerie
ejtr. sér. t14#, (i s rélu. VI. U
ttx (Dom- <ic Milani), SaK>n
î DËM. agents ét riiag'ïïRÎïis
vendre toutes sortes anglais

ep France. Box : Agence
avos, 105 Cheapside, Londres

LMAT v estlair©. lln^e. mou»"WfiSa » il blés, or, argenterie,[etc., roconnaiss. dj MMle-Pieiô!
HM5TIT. 20, pli Pe.v-Berland. Bx

gflectsicitê sft» applica¬tions. Installations, réparations.
I RElîOBliNAliLS COiUPLlSTtt
Jîlîaye, 2JW. rue S^MJathôr|né< Bx.
Ç A HORLÔGÉRiË

DE LA

SIMARINE
,rueEspHt-<]es-LcïB

k|F BORDEAUX (Gd-Thfâtrs)
CHRONOMÈTRES ÉT filOHTRES

en tous genres r

uRÉPARATIONS SOSGKEE3
GARANTIES

Machines à écrire Corona
Pliantes et de Voyage

Mi n T e R o f f i c e enallées de Tourny.

Gros faIssonnàts chènorG. Miqueau, Le Talllan.

SAIIT-BRIEBC
SAIIT-1AL0

Le vapeur « Saint-Brieuc » pren¬
dra charge, sauf imprévu, vers
le 5/10 février prochain. Se faire
inscrire chez plantade et QUE-
reillac, C, cours du Chapeau-
Rouge. Téléphone : 12.01 ct 22.31.

DEMANDEZ UN

viens «p
ARMAGNAC EXTRA
Castelnau-d'A.uzan (G-ers)
G A Uft M blanc Le Kaki, postaloAVUFI 10k,26150 ; 5 post», 125«,
c. rembL Loisel, fabt, Marseille.

OUVRIÈRES DEMANDÉES
triage et raccommodage de sàcs,
24,q. Descliamps, et 3. r.Marengo

SYPîHHfc-SS
(Guérison contrôlée),

Cltmquo WASSti/Î.UANN
ra» Vital-Caries*. Bi

ECOULEMENTS
RF-TRECISSERteMTà iréiacior-t «o 1 «fane»

9fïfî tr- à 1"' Procur- mais, ouA.W1 appart. vide ou meub., 5 à
8 p., env. 300 fr. p. mois. Ec. Julio
M., 19, c. de la Marne, tr. pressé.

NATAUS
achète très cher le platine, l'or,
l'argent, même cassés, brillants,
pertes fines; .rj,.r. des 3-Coniis.

LIQUIDATION des STOCKS
poudrerie-nationale

de bergerac

Vente par adjudication, sur
soumissions cachetées, de sacs
chanvre, jute, toile blanche, toi¬
le rayée et toile bleue ayant
servi au transport de la poudre
et du coton-poudre.
Soumissions reçues jusqu'au

15 lévrier, à 12 heures.
S'adresser pour renseigne¬

ments, demandes do cahier des
charges et catalogues, au direc¬
teur de la Poudrerie Nationale
•de Bergerac.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I45r VINICOLE NOUVELLE I80f
L'b'ira '43, rue Peyroimet LVnii

JtfinujJTC meubles, laines,nbnC I fi. plumes on débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
7», r. J. Carayou-Eatouc 75, Bdx.

, BON LlfNEUR
pour usine de meubles demandé,
181, cours :1e PYscr 181. lioedx.

DEM. laveûscs à la main,
buandif i's et manœuvres.

(.6» Blanchisserie <ie Bordeaux,
162, chemin, du Tondu, 102.

A

AV

V. salle à manger Etenri-ll,
'outs (le la Marne. -r(, an bata

SThanbél
offre partie wagon j). Rayonne,

Limousine, 41. Renault,
bon état, prix 15,00(1 tr.

visible le matin. — S'adresser
3*. rue Cl'oix-de-Segney, Uorux.
tfïiiuusseur dem. ;jeune ouvrier
«-dedans, sérieux, neuf et res¬
semelages. N'.'inloti. 150 bis. che-
iii i n '.I ' K y s î n e s. Bon - cal
A Y. iiuio Renault, "isTÏP, nor-
rlmal, ét. neuf, 27. r. Marseille.
A V. petit couné, 2 nh Praline,14 n"

rue de Marseille. Bord-:.

AV. magnifique piano dj-oit,bois de roses, marquet»'6, part,
ét. Natalis, 5, r. des Trois-Conils.

DEMENAGEMENTS
Ville. Voie ferrée. Automobiles
Emballages. — Gardes-meuble».

Maurice VALETTE Fits,
3, rue du Ilâ. Têléph. 15.48.
Transports disponibles:
Bordeaux pour Paris
Paris pour Bordeaux

Bordeaux pour Toulouse
Narbonno pour Bordeaux
Bordeaux pour Rode/.

Bordeaux pour Libourne
Bordeaux, p. ste-Foy-la-Grande
Villeneuve-sur-Lot p. Bordeaux.

Arcachon poiïr Bordeaux
Rabat-Casablanca pour Bordx.
Salies-de-Béarn pour Bordeaux

rltOIS WAGONS particulierscouverts à vendre. S'adresser
5, place des Capucins, Bordx.

Os peut500.000 fr.Avec

10Fr.
,en achetant une obligation panama a lots
• payable DIX francs en souscrivant et le solde par
mensualités en deux ans, conformément à la loi spéciale
du 12 mars 1900. —Dès le 1" versement.on devient seul
propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, et
l'on a droit à la totalité du lot gagné : Tous les
Mitres Panama sortiront aux tirages avec lots de
500,000 à lOO (r. — Z-ois a gagner :

136 de SOO.OOO fr.
135 de 250.000 fr.
727O de lOO.OOOfr.
270 de IO.OOO fr

S70 de StOOOfr.
537 de 2.000 fr.
IS.500del.000fr.
1.739.885 4^001.

Oa participe à tons les thaïes jusqu'à es que ls Homère sotte.
Numéros de suite. — Liste après tirage.
Demandes reçues jusqu'au 15 FÉVRIER 1920
Mandat-poste ou têlégr. de nu Francs « ;

M.LOUBARESSE, timtmr do CRÉDIT FAMILIAL ALGERIEN
10, Rue dlsly, ALGER

Gros LOT do 500.000 fr. an prochain tirage.

phospho-mëlasse
Lii MEILLEUR ALIMENT DU
BETAIL, CHEVAUX, BASSE-
COUR. — usine GILE, 7, rue
Balayette, 7, BOP.UEAUX.

Di s; r q bonne écriture,n Soi y. O chiffrant bien,
demandées pour bureaux. Ecrire
Trans, bureau du journal.

AU DEM. banlieue Bordeaux,
UR ménage cultivateur sach.
traire ct soigner petit troupeau.
Dubois; 27, r. Millière. 2 à 4 lu

i achèterait petite propriété,
mûries. Ec. Gerle, bur. journ.

FORGERON EN VOITURES
Charron-menuisier, bon ouvrier.
S'udr. Cari» Garrigues, Bordx.

Av.2 forts chevaux av. harnais etrharrefte, cause achat camion.
A.Lai-quey.fnoulin de Miui'illac.
par Mon! pont-sur-Isle (DOr(Jtwrû
Charretier demandé VER¬RERIE de TIVOLI, chemin
jies Marronni-efs. Bau-ssaiL

échoppé ^r.rru:
(■ave. 3 pièc.. libre Kcr. Bort. j»l.

toubneubs
Munis (le bonnes références sont
demandés pour travaux de mé¬
mo iq uo générale. S'adresser c>u
écrire. chemin Roustaing, L'6,

h Talence (Gironde).

eaux gazeuses jïï*»ccder. LOUBAT allié, Libourne.
:<>IN à v„ 40(000 k. b. condit.
Ecr. Abia, bureau du Journal.

a louer appartement meublé r,
pièces, eau, électricité, grand

jardin, 16.. rue Bomiefin, Bordx
ON DEM. BON MAGASINIER
Roulements à biHes S K F, 65,
coar.s Georaes - Clemcaoeaja, 65.

nu DEMANDE pour petite pro-
II>4 priété, banlieue Bx, ménage
fermier ou métayer. BÉTRIA,
28. rue Saint-Maur, 2 h. à 4 h.

Çâi'L' PPMMr l'« classe prendrait pensionnaire p'ménnse. ICousuTTat.uâuu"I LilliHlti jim. CHEVH.EIAT, rue Judaïque, 140 bis 11. les jours
~, gm- m B JSWS, rie DDIVÉP ENQUÊTES EN TOUS PAYSOmbI !ï*iir G PRIVEE. Aa. DE VERTUDY
a En 8V môm Kx-F» Sûreté, D' droit, D". 24. r.itohan.Bdx

0% ATk ifti - INSTITUT SEROTHERAPiÇGEIkfflU BORDEAUX, 25, ru© VITAL-OA.RLES|1| l|| T. 1. jours, jusqu'à 6 h.,et jusqu'à 7 h. lundi, (eudi ét samedi
iJ' w Brochuras et ransBignamonte mur demande

J'achete tour parallèle occas.75 à 100 E. P., 33 dents, rompu.
Andron, cycles, Ilaillan (Gir.).

Le cocher qui a porté jeudi 29,minuit, dame, 54 b., r. Monde-
nard. est prié de rapp. manchon
oublié dans sa voiture. Récomp.

FUTS a vendre
127, rue du Jardin-Public, 127.

On demande une bonne à toutfaire b.' au cour, du ménage,
bons gages, 198, rue de Bè'glos.
Trouvé sac soie noire pl. Tour-
ny. Réclamer 254, rue Judaïque.

Chaussures. Bonn. vend, ddées.Il VOfJL, 15, c. de l'Intendance.
On dem. commise expérimentéecharcuterie, nourrie, logée.
Prendre adresse au Syndicat.

0

l louer 1 pièce vide p. garde-
1meubles, 41, r. de Ségu.r, Bx.
n demande une porteuse de
pain, 42, rue Sainte-Colombe.

liquidation des STOCKS
americains.

VENTE
de chocolats a la creme.

AU LAIT, etc.

Sur demande adressée à M.
Marée, comptable en deniers au
camp américain, à Saint-Sulpi-
ce-et-Caineyrac (Gironde), à la¬
quelle devra être joint un man¬
dat-lettre o.u mandat-carte de
quarante-cinq francs, il sera ex¬
pédié en grande vitesse, à domi¬
cile, en port dû, un colis de 10
kilos 500, renfermant un poids
net d'environ 8 kil. 500 de choco¬
lats assortis. Les demandes se¬
ront satisfaites dans l'ordre de
la réception.

EUREAU

DE VERTURY
. ». ~- - ® et en droit,Drs

("Consultatïons gratuites). Bureaux: Î4, r. KoBian BxSl?0flCESSÂPI^S ^'^Gre.é-el ré -endrolMto

nu dem. occasion bibliothèque
1151 noyer Louis-XIII. Ecr. prix
ct dim. Jupin, bureau journal.

Bel hotel pour voyageurs,20 p., q. Tourny, chaud, cen¬
tral. 120,000 fr. Ecr. Gat, bur. j»'.

CESSION gérance bar, 6,000 fr.l.agarrlgu«, 2, r. Hugla, Bdx.

2" ÀUie Hamed Ben Ali a v.IV19 son bar. 20 pl. Méria¬
deck. Opp. Union Française, tr,
rue Dabadle. Bars, restaurants
meub. depuis 8JXKi fr., à sais.

AV. Brasier 1913, 12 HP, 4 cyl.,2 pl., roues am. tr- b. ét. B. S.
ut 5 HP, 3 vit., tr. b. ét. Vergine,
29. b<i République (Vili.-s.-Lot).

0» DEMANDE
9 à 12 p.. b'i Wilson, Caudéran,
Cx-Blartchc, St-Ferdinand, Tivo¬
li. Pressé. Ec. ïïech( bur. journ.

BORDEAUX-TOULOUSE
et retour. Camion-auto 5 ton¬
nes prendrait frri. - - Jjouio-
1 ' n - d Présldent-Wilson. 5.

Louerait pour -I mois propriétéconf.. sur ligû. tram ou à pro-
xâjnité, coteaux de préférence,
— &oparv, 55, rue Saint-Ma.iiir.

PNEUS toutes dimensions. —« L'Elastic », 15, rue Delurbc.

ftM DEM. charrons et forgerons,
Wri l'arc art., 87, quai de Quey-
ries. Voitures et harnais à v. mê¬
me parc et Parc de Bayonne.
au HEM. charbonnier pour car¬
te Si boniser, à pissos, 1.100 mèt.
bois pin, et au Muret (Landes).
800 m. Ktabliss. Cazenave, Belin

Lès ETABL1SSEMENTS CAZE¬NAVE, à Belin, dem. coupeurs
IiOur exploitations forestières,

DEM. un chaudronnier con-
naissant la zinguerie. 11 ne

sera répondu qu'aux offres in¬
diquant âge, référ. et prêtent.
Etablissements Cazenave. Belin.

Homme actif, connaissant boisde chauffage, cherche maison
pour achat â la commission ou
représentation. Ecrire Marouby,
Castel.ialoux (Lot-et-Garonne),

ON

nilin acheteur torpédo récent,
é lair. électrique. Offrir

Lafourcade. chez Verdois, -3 g.
Sainte-Croix, Bx. Téléph. lJ.aS.

On dem. dans centre chambreet cabinet toilette meublés,
piad-àtterre. Ec. Antu-ni, bur. ,isl.

Bal étudiants, perdu baratteplâtine perle et brillants.
Rapp. 37. r. Toulon. Bonne réc.

AV. 2 iaiKta-utete, Kl HP, -t pyL,.2., rue du M-JtoJtet. PaJence.

à céder s. gd cours, loyer
m fr. Prix 17,009 fr.BAR

MEUBLE à céder, centre; 9 ch.loyer 1,300 fr. P-rix 18,000 fr.

EPICERIE, vins, à céder, encoi¬gnure. recette 350 fr. p. joiur,
loyer l,200f, 4 pièces. Prix 14,000»'.
SANS connaissances spéciales,incîilstrie à céder, bénéfice Del
13,000 tr. par an. Prix 35.000 fr.
PStAIMR choix d'épiceries,bars,mïî»"6«U tabacs, restaurants,
commerces divers à céder. —

Pelletier, 37. rue Ksprlt-des-Loks.

.fibâmbre, salle à manger A v.,
« 25, rue dn Hautotr, Bordeaux.

011 dem. porteuse de pain, av.la République, 15, Caudéran.

On demande fênime de cham-bre, 132, route do St-Médard.

Employée bureau sténo-dactylodot». Ec. Michaud, 42, c. Alsace.

Pet. propriété à v., maison fi p.,cliai, remise, écur., prés, vig.,
fruttiers, ombrag. Visit. t. les j.
S'ad. Grain, Mérignac, Caillavet.

Salon de coiffure, à v. 6,000 f. Ad.Ramonfet, 15, r. St-Josepli, Bx.

Sténo-dact. sér. réf. dem. empl.Hérande, 20, rue Laviih

Au près boulev.. local de 300U m mètres cimentés. 5 p au
1«» étage. Prix -10,001) fr. Libre.
h \l à 3 kil. de Bdx, propriété
n u • de 6 liect, mais, de lu nièc
ruisseau. Prix 100,000 fr. Libre"
AU grand choix de maisons",» ■ échoppes et, propriétés
Pelletier. 37, pue Esprit-des-lj>ia
EDCf EYON~M(»rdeAUX de-ratGa mande pour camion de
4 tonnes partant de l.yon 7 fé¬
vrier. S'ad r. L'AQUITAIN E 52
QUi«JS, «Vrésh le nt-Wilson 52;REGLES, - BORDEAUX

Maisons» à v., «vec 2 appart.disponibles sur grande voie,à Saint-Aiigustin, 2 magasins
tau, gftz. éiect.. jard. avec pom¬
pe sur petite rue. Prix 90,000 fr.
Ecrire à M.F.D. Ag, Ha\ as, Bd v

Êrande quantité foin P» quafl-té, regain à vendre. Lafargue.
teiiiiftr, vi ilrcîi.'-e q'Omfm

20, rue i.aville.

On dein., 43 bis, r. d'Alzon, ou¬vriers pompiers et presseurs
pour confection en atelier.

Cnisinière, fem. iîi~clïarnb.pension famille, r. du Cliamp-
de-Mars. 9, de 1-1 h. à 17 heures.

J. h. célib., 32 a., dem. place sur¬veillant travaux. Se déplacer.
Ecr. PltUTH, bureau du journal.
Garage part, à louer côté Parc,fos. et eau. Ec. Elys, Kavas, Bx.

Sacs vides. Suis acheteur gros¬se quantité 100x 50. Faire of-
l're.s à JEAN, à Saintes.
on DÉM. j. hom. 13-n a. p. mag.,
courses. Delboy. v. Rousselle, 5.

A louer entresol 5 pièc.. Ste-Cn-theriue, 210. cour, cliai. S'ad.
a»i magasin. Libre le 1er mars.

On demande bonne à tout faire,bons gages. -- s'adresser
17, rue Esprit - des - Lois, 17-
Ap. meuï). à 1., I p., 4, r.Trésorerie

011 désire acheter des automobi¬les, ramions, dn matériel fer¬
roviaire, machines, outils et dé¬
bris de fer. Ecr. avec les dem.
prix à M. Domingo BetanzQS,
liôtel Universel, rue Mably, Bx.

Av. limousine Pilain 12 HP, tr.belle carrosserie, 18,500t. CL.A-
VERIE. 112. cours de la Marne.

des domaines
de coutras

''IVENTË-
de haricots exotiques

Le mercredi 11 février 1920, à
13 lieures, au moulin de mm.
Veyboii, à Lapouyade, commune
de Saint-Médard-de-Guizières. il
sera procédé par le receveur des
domaines à la vente aux enchè¬
res publiques de 550 quintaux
métriques environ de haricots
exotiques provenant du ravitail¬
lement civil. Les sacs seront
comptés au prix de 3 francs l'un.
Au comptant,, 5 y, en sus.

On dem. jeune débutante Parte-Dentelles, 49, c. l'Intendance.
AKGEUSE DEMANDEE, impr.
RAGOT, rue de la Bourse, Bx.M
V. foin, vin, cidre. Le tout lie

i 0rjal. Mathelot, Portets (CB1»).

Acltelerais jolie voiture, 2 roues,4 pi., bon état, demi-tonneau
préfwruce. Domaine de Fonda,

Castres (Gironde).

elacr, tapis, salon, matelas, ar¬moire giace à v., 91, c. Albret.

LAVAItO, sallo à manger, de¬vant foyer, piano, fauteuils,
coffre-l'oct, à v., 2, r. ITenri-ix .

011 dem. mécanicienne Singer àbroder, r. .d. TrjOis-C-onils5<-

r demande garçon de courses». ans. 8?..

chaussures monteuses
demandées, 25,- r. Permentade,
Bdx. Se pEesetiter de i,j a. 1/ o.

nu DKÎL chef scierie capable.
MR Bonnes références. Se préR.
Gbnnfterw de Monteiidre (f-h.-L).

VERTEPIBLIQUE
Le jeudi 5 février 1920, à dix

heures du matin, il sera vendu
à l'entrepôt de la Chambre de
commerce, cours du Médoc, B» :

700 fûts hnîle de coton

100 fnts huile d'arachides
par le ministère de M. Albert
AYMAR, courtier assermenté, 7,
rue Thiac, à Bordeaux.
Paiement au moment de l'ad¬

judication, 5 % en sus.
Dispositifs et échantillons chez

le consignataire d'office, MJ4.
H. BORDES et O, 6, quai Loute-
XVIII, et chez 1c courtier chargé
de la vente.

Etude de M» Maurice FERRAND,
avoué licencié, rue Sainte-Ca¬
therine. 102. â Bordeaux.

vente au tribunal
1e mardi 10 février 1920, à 13 h-,
en 9 lots, sauf réunion (Kg 7 pre¬
miers, immeubles à La Brède :
l»r lot, corps d'immeubles, mai¬
son d'habitat., constructions di¬
verses, chai, cuvier, vacherie,
hangar, cour, emplacement. !ar-
din. terres, prairies, au bourg et
lieux de gré-Fortage, Perrey et
liernet. M. à p., 'f'1 ?
pièces pelouse, ch. du Bourg, à
Mons et à Martillac. M. à4P- 2fi00 ;
3» lot, 2 prairies à Jamtn. M. à p..
800i- 4e tot. prairie et chenevière.
lteu de Baradey. M. à p , 5001; 5»
lot. i pièces de vigne à Marsa-
lcUf'. - TYey tin - de - NtteL M. à P..
2K»i; 6e lot, 4 pièces ds lande,
lieux Barrail - de - Jamet, le Pu-
jeau - Barrail - Long et C^nron.
M à p. l,500t ; 7" lot, prairie lieu
dit Pas-d'Avignon. M. à p..

son, écurie, chai, hangar, empla¬
cement et pièce de terre avec
grand hangar. M. â p., SfiOO' et
rente annuello de 700L M« Boyer,
avoué eoMcitant.

au dem. enfant de 12 à 13 ans
Ull pour servir de guide à no
aveugle chantre et accordeur.
S'adr" à l'institution des jeunes
avfurles 61. rue de Marseille,
BéfilCfrCIID tirès compétent
SStbiwôSlWn demd» g-ér«« gréo
propr. Ec. Orhre, Ap. Haras I',x.
nu DEMANDE femmes pour
tefll racooinmoder sacs die ci¬
mente. Société d'études et de
constructions, chantSer de la
Passerelle, quai de I.a Souys.
fi kl demande un veilleur de.
wli nuit solide et sérieux. S'a
dresser Gt»nip»« P" extra i
toriaux taynante. \

AUCUf)CC groupe de 2 ma-? tl 1» Li ItL (ihines à vapeur
horizontales monocyiindrlques
« Corliss » à condensation par
mélange, de 1,000 à 1200 chevaux,
construction Schneider et O, Le
Creusot. — Une machine à va¬
peur à pilon, à triple expansion,
à condensation par mélange, de
150 à 165 chevaux, construction
Weyher et. Richeuiond. S'adres¬
ser à J. FERRAGE fils aîné,
constructeur de chaudronnerie
71, cours des Messageries Marl-
ttanes. 71. à BORDEAUX.
FM"Y ,1P1, îtordeaux-
r , lpa.;'L Y,er-S » févrierde Lu Roehcflc, Marennes, Sain¬
tes, Cognac on région. BARLET,
a2, rue Aupérie. Bdx. Tél. 50.35.
â M cond. înt. 10 HP. sp„ châs-

saoR-ochet-SoUneMer ta HP.
Joh land. Motobloc 12 HP. Châ»
S4K Motobloc 12 HP. Garni® L. Peu¬
geot 800 k. Torpédo fi cyl. Motobloc. Car rte, 19. c. Balgticrie, Bx
nu demande ouvriers* pour

li \îO?>E U COIVFEC^PIOÎV
pour t aux

Etude de M* «I. ALAUZE, avoué
lie. à Bordeaux, cours du Pa-
vé-des-Chartrons, no 16.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 12 février 1920, à 13 il.,
d'un corps de bâtiments compo¬
sé de 2 maisons, écurie, remise,-
hangar, jardin, terrain, oonten.
U a. 30 c., à Cenon, cours Gam-
betta, 4. M. à p., 10,000». Visitâ¬
tes mardis et jeudis, de 14 à 16t.
Etude de M« j. ALAUZE avoué
licencié à Bordeaux, 16, cours
du Pavè-des:Chartron§.
VENTE AU TRIBUNAL1
le mardi 10 février 1920, à 13 h.,
Maison élevée sur cave, rez-de-
chaussée, premier étage, à Bor-,
deaux. rue Paulin, n» 107. M. à'
p. : 12,500 fr. On visite jeudis,
U à 16 heures.

Etude de M» GAGNEBÊ, avoué
à Libourne.

VENTE AU~ TRIBUNAL
Le vendredi 6 février 1920, à 14 b.
D'UN FONDS DE COMMERCE

Vins et spiritueux
Exploité sou6 la raison sootte

te «Veuve James E. Vltrac et C3«t,
comprenant: 1» trois firmes; 2>>
clientèle et achalandage; 3» droit
au bail; 4® matériel; 5® obliga¬
tion de prendre les marchandi¬
ses à dire d'experts.

Mise à prix : 25,000 francs.

e*calands béton armé neufs à v.
Ch. Nicole, 1, r.Esp.-cL-Lois.Bsd

CilPI AVÉ douane dem<« ;iv.CilVaiLWiSl réf. et débfe prés,
p. par. 7, r. Esp.-d.-Lois, 9 à 10 h.

sacs en papied
Ouvrières de profession dem'h*6'1.
Tr. b. salaires. 38, r. dn Rocher.

Sommes preneurs auto grandemarque, ét. neuf, Jivrab. de
suite. Ec. Eclair. Ag. Havas, Bx.
On rtanamle camion 5 à 7 t., ét.
neuf. Ec. Camélia, Ag. Havas, Bx;
TONNELIER d«, 63, r. Lombard-

ON DEMANDE chaudière
v-apeur. 71, r. Pasteur, Caudéranj

oliauifeui-

On demande jeune homme bondactylo p. bureau assurances.
Ecr. Ganlet, Ag. Havas, Bord t.

PERDU lundi 2 février, entre Het 16 heur»», botte et bouteille
B. R. C., éclairage automobile.
Prière rapporter 3. rue Mail-
caillou. 2. Récompense.

étote towrnre chaire poîïj
Rapp. Delpon "

Croix - de- Sêgugy . réc

perdu
I long 46, ru<

lécompenst)
perdu fourrure reaire. nuSt dl
r samedi, Ittchelteu. quai Mot*
naie. Rap. r. Ste-Croix, 64. Rén|
rrdH ORarc-Bordelais sac dais»init. Y. D. Rapp. DégtHHou.u j
80, r. du Pas-Saiiit-Oeorges. Récj ^
Trouvé, te 25, portemonn. S'adr;Al»" 4rillière». 65, r.Bêaufleuryt
Prière à pers. vue ramasi- mon
tare do®", "ail. Tourny, dimaaoh.

■%.r- Fondaudège. Récm


